
S. A. R. le prince MAX de SAXE

R. GRAFFIN F. NAU

PÀTROLOGIA ORIENTAIS

1

PATROLOGIA <

TOME V FASCICULE 5 N° 25

LES LÉGENDES SYRIAQUES

D'AARON DE SAROUG, DE MAXIME ET DOMÈCE

D'ABRAHAM, MAÎTRE DE BARSOMA, ET DE L'EMPEREUR MAURICE

TEXTE SYRIAQUE, ÉDITÉ ET TRADUIT

PAR

F. NAU

LES MIRACLES DE SAINT PTOLÉMÉE

TEXTE ARABE, ÉDITÉ ET TRADUIT

PAR

L. LEROY

EDITIONS BREPOLS

TURNHOUT BELGIQUE
1981



PAT». OR. T. V. -H) li

LES LÉGENDESSYRIAQUES

D'ÀARONDE SAROUG,DE MAXIMEET DOMÈCE

D'ABRAHAM,MAITREDE BARSOMA

ET DE L'EMPEREURMAURICE

LES MIRACLESDE SAINT PTOLÉMÉE



D'AARONDE SAROUG,DE MAXIMEET DOMÈCE

D'ABRAHAM,MAITREDEBARSOMA

LES MIRACLES DE SAINT PTOLÉMÉE

TEXTEARABEÉDITÉETTRADUIT

TEXTE SYRIAQUE ÉDITÉ ET TRADUIT

RECUEIL DE MONOGRAPHIES

LES LÉGENDES SYRIAQUES

ETDEL'EMPEREURMAURICE

TURNHOUT BELGIQUE

EDITIONS BREPOLS

L. LEROY

F. NAU

in

PAR

PAR

1981



PERMIS D'IMPRIMER

Paris, le 17 janvier 1910.

P. FAGES, v. g.

Tous droits réservés.



AVANT-PROPOS

I–I II. Aaron, Maxime, Domèce et Abraham sont tous anté-

rieurs au concile de Chalcédoine et devraient donc être honorés par

l'Église universelle si leurs légendes avaient quelques garanties d'au-

thenticité. En fait, l'Église jacobite seule les a mis au nombre de ses

saints. On lit dans ses calendriers au 28 mai « Mort de saint Aaron,

à la neuvième heure, le jour de la Pentecôte (en 337) », Le martyro-

loge de Rabban Sliba dans Anal. Boll., XXVII (1908), p. 453 et 184.

C'est sans doute encore ce saint Aaron qui est mentionné au 22 oc-

tobre, lbid., 166. Au même endroit, au 12 janvier: « Maxime et Domèce,

fils de Valentin (ou Valens), fils de Jovinien », Ibid., p. 145 et 173.

Enfin, au 18 avril « Mort de saint Abraham, maître de saint Barsu-

mas », Ibid., p. 151 et 180. Il semble donc très probable, a priori, que

ces saints ont été imaginés par l'Église jacobite après le schisme et

qu'ils lui sont donc restés en propre, sans pouvoir obtenir, dans l'Église

universelle, le droit de cité auquel leurs miracles et l'époque de leur

mort leur auraient donné droit.

L'étude intrinsèque des légendes confirme cette prévision. Celle de

saint Aaron renferme un anachronisme (voilé en partie par un scribe ')

qui met en relation son héros, mort en 337, avec Siméon stylite, né

vers 390. De plus, il serait mort le dimanche de la Pentecôte, 28 mai,

de l'an 337, mais, cette année-là, le 28 mai tombait un samedi et la Pen-

tecôte le 22 mai. L'attribution de cette rédaction à Paul, disciple d'Aa-

ron, est donc inexacte, car il n'aurait pas commis cette dernière faute;

1. Lescribe,qui a vu l'anachronisme,dit qu'il ne s'agit pasde Siméonstylite;mais
l'auteurde la Viesemblebiendésignerun Siméoncélèbreet connude tous qui ne peut
être quele célèbrestylite;Infra, p. [3241.Cf.p. [364].1.8-9.
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d'ailleurs, au vie siècle, il ne semble pas y avoir de monastère d'Aaron,

puisque Jean d'Asie, dans ses dénombrements des monastères jacobites,
n'en fait pas mention. C'est du ixe au xc siècle seulement que nous

trouvons mentionné chez Bar Hébraeus, Chron. ecclés., I, 407, le mo-

nastère d'Aaron sur le mont Bérikâ. Nous sommes donc en droit de

supposer que la légende d'Aaron a été composée en syriaque vers le

ixl>siècle, à l'aide de lieux communs glanés dans d'autres Vies, pour
donner un illustre éponyme à deux monastères de la région de Mélitène

construits, sous le vocable d'Aaron, du vie au IXesiècle.

La légende de Maxime et Domèce n'est, comme nous le dirons,

qu'une paraphrase d'un chapitre des Apophthegmes. Les deux saints

grecs, contemporains de Macaire, qui ont donné leur nom au monastère

de Baramous, ont chance d'avoir existé, mais leur nom n'a jamais été

connu. Un auteur assez tardif, antérieur au xe siècle, a imaginé leurs

noms, leur généalogie, a complété leur histoire, et n'a pas hésité

avec cette inconsciente impudence dont on trouve tant d'exemples chez

les Coptes à se faire passer pour Peschoi (Bisoès) et à se donner

pour le témoin oculaire des faits qu'il invente. Le syriaque est sans

doute basé sur un texte copte ou arabe.

.Nous n'avons à Paris qu'un extrait de la Vie d'Abraham de la Haute-

Montagne, maître de Barsôma, mais il nous en donne une suffisante

idée. Cette Vie semble avoir été composée en syriaque et attribuée à un

disciple d'Abraham, pour donner plus de relief au célèbre Barsôma, qui

partage avec Dioscore d'Alexandrie le rôle de protagoniste de l'hérésie

monophysite. Non seulement on l'a gratifié (aussi bien que Dioscore)
d'une histoire légendaire, mais on lui a encore donné un père spirituel

digne de lui.

IV. Maurice, empereur d'Orient de 582 à 602, a toujours été en

communion avec la chaire de Pierre et il est étrange que les Jacobites

le revendiquent et en fassent un martyr.
V. Nous ajoutons ensuite les miracles de saint Ptolémée édités

et traduits par M. L. Leroy d'après le manuscrit arabe n° 150 de la

Bibliothèque nationale.

Ptolémée est un martyr égyptien bien antérieur au concile de Chal-

cédoine1, qui devrait donc appartenir à l'Église universelle. En réalité

1. Cf. Eusèbe,llisl. ceci., VI,xli, 22.
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nous ne le trouvons que chez les Coptes qui le fêtent au 11 Mésori

(4 août). Le calendrier édité par Selden porte en effet à cette date

U*)î jj^j Ju*iJ!^-jUlk»! « Ptolémée, martyr à Menouf (Memphis) supé-

rieure », De synedriis veterum Fbraeorum, Francfort, 1696, p. 1341,

et le calendrier d'Aboul-Barakat porte à la même date Ptolemaei

episcopi Menuf, dans Revue de V Orient chrétien, 1908, p. 132 (évéque,

indiqué par une simple lettre, est une faute pour martyr).

Il est certain d'ailleurs que la rédaction éditée ici est d'invention

monophysite, car le rédacteur nous fournit un point de repère en nous

racontant un miracle qui aurait eu lieu lors de l'invasion de l'Egypte

par les Arabes. Il écrivait donc au plus tôt au vme siècle.

Nous éditons ces récits pour permettre de comparer le merveilleux

chez les Coptes jacobites au merveilleux chez les Syriens jacobites et

les miracles coptes aux miracles syriens.

F. Nau

Paris, le 8 mai 1909.





LA LÉGENDE D'AARON DE SAROUG

ÉCRITE PAR SON DISCIPLE PAUL

INTRODUCTION

Cette histoire est conservée à Londres dans un seul manuscrit syriaque

add. 12174, fol. 90-98. Elle raconte la vocation du saint (1-7), son voyage

d'Arménie à Jérusalem (8-18), la fondation de deux monastères en Arménie

(19-26), son voyage d'Arménie à Constantinople (27-43), et sa mort (44-47).

Elle comprend en somme deux voyages Jérusalem et Constantinople et

le récit des prodiges accomplis en cours de route. L'incident le plus frappant

et qui donne une certaine unité à cette histoire, c'est la lutte du saint avec

un chef de démons. Il le trouve en Syrie, à Réfrâ Rabâ, près de Batnan, lors-

qu'il se rend à Jérusalem; il l'expulse (14). Il le retrouve en Arménie, installé

dans une caverne qu'il devait plus tard transformer en monastère il l'expulse

encore (24). Il le retrouve à Constantinople (25, 39), où il s'offre au saint

pour lui porter jusqu'à son monastère d'Arménie « tout ce que l'empereur lui

donnera » (40). Le démon espère porter beaucoup d'or et d'argent et s'enfuir

en cours de route avec ce butin; mais le saint, qui l'a reconnu, demande

seulement à l'empereur une grande auge « en pierre d'aimant » pour abreu-

ver les bêtes de somme du monastère (41). Le démon se fatigue bientôt de

porter cette auge, alors le saint lui propose de l'enterrer afin que personne

ne la voie plus et qu'on ne puisse rapporter à l'empereur qu'Aaron a jeté en

cours de route le cadeau qu'il lui avait fait. Au moment où le démon mesure

la fosse, le saint retourne l'auge sur lui et l'enferme c'est ainsi qu'il parvient

à s'en débarrasser (42). Depuis lors, ce démon dit à ceux qui vont et viennent

a Est-ce que Aaron de Saroug ne revient pas? » Ils lui disent « Non », et il se

lamente en lui-même d'avoir voulu tromper le saint et il reste sous la pierre jus-

qu'aujourd'hui. La chronologie est en apparence très soignée. Le saint naît

en 219 (48), entre au monastère en 224 (2-3), mène la vie érémitique de 234

à 264 (6-7), va en Arménie de 264-267 (8). Nous savons ensuite qu'il passe
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quatre ans à Batnan (15), trois ans moins un mois sur la montagne Berikâ,

près de Mélitène (20), et deux ans et six mois au même endroit (23). Il meurt

le dimanche de la Pentecôte, le 28 mai 337, à l'âge de cent dix-huit ans.

Bar Hébraeus, qui était originaire de Mélitène et qui devait donc con-

naître plus particulièrement les monastères d'Aaron, les mentionne plusieurs

fois, Chron. eccl., édit. Abbeloos et Lamy, Louvain, 1872; I, 407, II, 397. Il

écrit Ibid., I, 87, au commencement du ive siècle A cette époque vivait Aaron

de Saroug, qui bâtit deux célèbres monastères au pays d'Arménie. Assémani

croyait que le mont Berikâ (béni) était situé près d'Édesse et les éditeurs

de Bar Hébraeus ont repris cette opinion, Chron. eccl., 1, 408, note 3; en réa-

lité, il était à proximité de Mélitène.

C'est probablement notre Aaron qui figure encore dans le ms. 45 d'Oxford,
fol. 257 Officede saint Mar Aaron, grand parmi les ascètes. Il existe cepen-
dant encore un Aaron de Singar, jacobite, et un autre Aaron, nestorien, assez

peu connus, et par suite difficiles à distinguer du nôtre. Cf. Anal. Boll.,

t. XXVII ( 1.908")p. i67, au 8 Novembre; Catalogue de la Bibliothèque Vaticane,

t. II, p. 277; Bar Hébraeus, Chron. ecclés., I, 438, 498; Catalogue des manus-

crits syriaques de Berlin, p. 237; Liber superiorum, éd. Biedjan, Paris, 1901,

p. 505.

Je remercie M. E. W Brooks, qui a bien voulu me transcrire la page 96 v°,
et me collationner les pages 96 v° à 98 r°.

F. NAU.

I. Sansdouteparcequ'Édesseestsouventappelée« la villebénie».
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ENSUITE, HISTOIRE DU SAINT ET DE L'ASCÈTE PARFAIT MAR

AARON (AHROUN) L'ILLUTRE; ELLE A ÉTÉ ÉCRITE PAR SON

DISCIPLE PAUL. QUE SA PRIÈRE SOIT AVEC NOUS.

1. Exobde. Mes frères, dans toutes les générations et à toutes les épo-

5 ques brillent des justes, amis de Dieu, et de même
qu'une étoile l'emporte

en clarté sur une étoile, ainsi un juste l'emporte sur un
(autre) juste. Il nous

faut produire (ici) la mémoire de l'illustre Mar Aaron (Ahroun). Voici le com-

mencement de son histoire

2. SA naissance. II
y

avait dans la ville de Saroug un homme pieux

10 nommé Jean (Iani) sa femme se nommait Anastasie; c'étaient de vrais chré-

tiens ils avaient des biens et beaucoup de richesses. Dieu permit qu'ils eussent

le fils dont nous écrivons l'histoire. Quand il arriva à
l'âge de cinq ans ses

parents avaient beaucoup de biens et de troupeaux de moutons à Kéfrâ Rabd

de Saroug' un de leurs pâtres vint certain jour chercher quelque nour-

1. Cf. infra, p. [303], 1. 14.

fol. 9rt
r° b.

fol. 90
r b.
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riture ce saint Mar Aaron s'attacha à lui et lui dit « Je vais avec toi
près

du troupeau. » Ses parents lui dirent « Non, mon fils, tu n'y iras
pas,

car la chaleur
y brûle la beauté et noircit les couleurs de la figure, parce

que cette
région

est aride et desséchée. » L'enfant tourmentait beaucoup ses

parents, et le père très peiné, mais ne voulant pas le faire souffrir, l'assit

sur une mule et le laissa partir avec le pâtre. Il demeura deux
jours avec les

bergers.

3. IL ENTRE au monastère. Or, dans cette
région, il y avait un monas-

tère, appelé le monastère des Sîmotô (trésors ?). Le troisième jour, il vit ce mo-

nastère et il demanda aux (pâtres) « Qu'est-ce que cela? » Les pâtres lui

répondirent
« C'est le lieu (d'habitation) des parfaits et aussi des hommes

saints. » II dit à l'un de ses serviteurs « Conduis-moi en ce lieu, car

je désire
beaucoup le voir. » Le (serviteur) le

prit et le conduisit au monas-

tère ils (y) arrivèrent sur les neuf heures et il fut béni par les solitaires qui

y étaient. Il dit alors à son serviteur « Je désire
beaucoup demeurer près

de ces saints hommes; va
près du troupeau, et demain, viens me cher-

cher. » Le serviteur se mit à rire à son sujet et lui dit « Que veux-tu

(faire) ici? Est-ce pour prier? » Enfin son serviteur lui obéit et alla

près du
troupeau. Ce saint demeura toute cette nuit près des solitaires
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et il entendit le chant des offices et aussi des prières jusqu'à la lin de la

nuit et de l'aurore.

4. Il y avait dans ce monastère un supérieur pieux, homme parfait et saint,

qui craignait beaucoup le Seigneur. Le saint Mar Aaron fléchit le genou de-

vant le supérieur et lui dit « Je demande, seigneur, à demeurer avec toi et à

être ton disciple. » Les moines rirent de lui et dirent « Quoi! celui-là veut

être moine! » Le supérieur prophétisa à son sujet sous (l'inspiration de) l'Es-

prit saint et dit « Bienheureux les parents qui ont engendré cet enfant; je
vous le dis beaucoup d'hommes entreront dans le royaume du ciel grâce à

cet enfant. »

5. Tandis qu'ils parlaient, le serviteur du saint vint et lui dit « Allons,

viens près du troupeau. » Le saint lui répondit « Va dire à tes maîtres que

je ne vais pas près d'eux et que je ne pars pas avec toi. » Le pâtre fut saisi

d'une profonde stupeur et lui dit « Que signifient ces paroles que je t'en-

tends dire? Lève-toi, viens, allons près de ton père; ensuite fais ce que tu

veux. » Ce saint lui dit :« Ne te lamente pas davantage, va près de tes maîtres

et dis-leur (de ma part) Je ne viens plus près de vous, maintenant ni ja-

mais. » Le serviteur, pleurant amèrement, s'en alla près de ses maîtres qui
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lui demandèrent « Où est Aaron? » Il leur raconta ce que le saint avait dit;

à ces paroles, ils pleurèrent amèrement.

6. Ses parents se mirent en route ils prirent une grande somme

d'argent et allèrent à ce monastère où ils furent bénis par les saints qui

l'habitaient. Son père lui dit « Mon fils, si c'est à cause du travail et de

la fatigue (occasionnée par) les troupeaux que tu es irrité contre nous,

laisse les troupeaux et viens te reposer à la maison. » Alors le saint leur

dit « Ne vous tourmentez pas et ne pleurez pas, car. je ne veux plus

retourner chez vous. » Ils furent saisis d'une grande douleur à l'occasion

du bienheureux qui leur dit « Donnez-moi l'héritage qui me revient de

la maison, parce que j'ai vu la vraie lumière et je veux demeurer en elle;

car j'ai connu la vraie voie, celle qui est proposée à tous ceux qui aiment

le Christ. » Alors ils firent le partage et lui donnèrent ce qui lui reve-

nait de l'héritage de la maison. Il prit cet héritage et le donna aux soli-

taires qui étaient là. Ses parents s'en retournèrent et s'en allèrent pleins

de tristesse. Le saint demeura durant dix ans avec ces solitaires, il ap-

prit le chant des psaumes et toute la règle de la pure conduite des moines.

7. IL CHOISITLA VIE SOLITAIRE. Il s'agenouilla ensuite devant toute la

communauté et il dit « Mes pères et mes frères, je vous en supplie,
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priez pour moi. » Aussitôt ces solitaires d'une seule voix crièrent et lui

dirent ensemble « Va en paix, ô notre frère, notre Seigneur sera avec

toi et te bénira comme tu le veux. » Le saint les quitta il monta au haut

de la montagne et y trouva une caverne où logeait une lionne; il y entra

et y habita durant trente ans. Cet illustre (ascète) ne mangeait rien autre

que des racines et des fruits de cette montagne. Après, il alla voir si les

solitaires qu'il avait quittés vivaient encore ou non. Quand il y arriva, il

trouva qu'ils étaient morts et que le monastère était désert.

8. Départ pour Jérusalem. II retourna monter sur la montagne qui

est appelée Arméniâ, il y trouva un solitaire nommé Grégoire et il y demeura

près de lui durant trois ans; il y jeûnait et ne prenait de la nour-

riture que du dimanche au dimanche. Comme ils étaient en grand ac-
Jf

cord, ils eurent (tous deux) la pensée d'aller prier à Jérusalem. Comme ils

traversaient le pays qui est appelé Henzit, saint Grégoire mourut dans un

village nommé Ramlâ et le bienheureux Mar Aaron l'enterra avec l'hon-

neur qui lui était dû, puis se remit en route pour aller à Jérusalem. Il

entra dans la ville nommée Amid, puis il en sortit et descendit près du

fleuve nommé Tigre où il demeura quelques jours. Depuis lors. Dieu com-
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1. In marg., pr. manu. 2. & v*° Ms. f> additum sec. manu.

mença à opérer de nombreux miracles par l'entremise de son serviteur

Mar Aaron.

9. Guérison d'un PARALYTIQUE. II y avait un
village au-dessus de

lui où demeurait un homme très riche. Lorsque cet homme allait paître

son troupeau, il allait en dessus de l'endroit où demeurait saint Mar Aa-

ron, où il était constamment en prière. Or cet homme avait un fils
para-

lytique depuis le ventre de sa mère et qui ne pouvait marcher. Ce pâtre

vit Mar Aaron et il fut saisi de crainte, parce que son vêtement était une

tunique de poils il lui cria et lui dit <r Si tu es un homme, parle avec

moi. » Le saint lui dit « Je suis un homme, je suis ici pour un peu de

temps et bientôt je vais partir. » Le pâtre lui dit « Je vois, seigneur,

que tu es un homme juste, mais je t'en prie, j'ai un fils paralytique de-

puis sa naissance. Si tu le permets, je te l'amènerai pour que tu pries sur

lui; peut-être, seigneur, grâce à tes saintes prières, Dieu aura-t-il pitié

de lui et le guérira-t-il. » Le saint lui dit « Promets-moi de ne le dire

à personne. » II lui
promit de ne le dire à personne et il lui amena son

fils. Le saint l'oignit d'huile au nom de Notre Seigneur et il fut guéri.

Il s'en alla.et il marchait plein de
joie et louant Dieu. Il entra dans le
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village
et ceux

qui
le virent furent dans l'étonnement. Ils lui disaient

« Où as-tu été
guéri?

» et «
Qui

t'a
guéri?

» L'enfant leur
répondit

« Dieu a
opéré

un miracle envers moi »; mais ils le
pressèrent jusqu'à

ce

qu'il
leur racontât comment il avait été

guéri
et

qui
l'avait

guéri.

10. Ils coururent, hommes et femmes ensemble, à l'endroit où se

trouvait le bienheureux. Ils trouvèrent le bienheureux Mar Aaron
age-

nouillé en
prières

et ils lui demandèrent de les suivre, mais il ne le voulut

pas.
Ils le firent savoir à

l'évêque
de la ville et

l'évêque
descendit vers cet

endroit
accompagné

de
beaucoup

de
gens,

mais ils ne trouvèrent
pas

le

saint, car il avait
quitté

cette
place.

Comme ils remontaient, ils le trouvè-

rent dans une caverne et, quand
il eut terminé l'office de None, ils lui di-

rent « Notre maître, salut. » II les reçut comme un
père reçoit ses en-

fants chéris et il se
réjouit

avec eux. Ils lui dirent « Veux-tu bien,

seigneur,
entrer dans la ville avec tes serviteurs? et ils seront bénis

par
les

saintes
empreintes

de tes
pieds.

» II
accepta

ils le conduisirent et le

firent entrer dans la ville.

11. Guérison d'un LÉPREUX. II
y

avait dans cette ville un homme

nommé Manassé, qui
avait un fils

lépreux
au

point qu'on
ne

pouvait l'ap-
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1. w-i*e in marg.

procher. Manassé le pria d'imposer la main à son fils, et le bienheureux

fut saisi de douleur à cause de cet enfant. Le saint
l'oignit avec l'eulogie

et il fut guéri. Lorsque cet homme vit ce prodige, il crut en la vraie foi

ainsi que toute sa maison, car il était Juif.

12. Aarox reçoit LA prêtrise. Le bienheureux quitta cet homme et

entra dans le temple de Mar André. Beaucoup de malades venaient le trouver

et étaient guéris par lui Dieu opérait par les mains de son serviteur Mar

Aaroîi tant de prodiges qu'une bouche de chair (un homme) ne peut pas

les raconter. L'évêque Mar Théodore vint demander à Mar Aaron d'être prê-

tre et de recevoir la prêtrise des mains de
l'évêque. A la fin, il fut con-

traint par le peuple et
par

Mar Th'éodore, et il reçut de lui l'ordination de

la prêtrise le saint dimanche de la Pentecôte. Le saint
pria sur l'évêque

et sur sa ville, puis'il la quitta, vint à la ville nommée Édes.se (Ourhoï),

et entra au monastère des Orientaux.

13. Guérison D'UNE possédée. II
y avait dans (cette ville) un homme

nommé Jean qui était prêtre (des idoles) et l'un des grands de la ville il

avait une fille possédée du démon. Quand il vit le bienheureux Mar Aaron

il lui demanda de lui imposer la main en secret. Il n'osait lui dire de le
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1. "Sis. om. o.

faire en public parce qu'il craignait le chef de son église. 11 amena sa fille;

(Aaron) l'oignit d'huile au nom de Notre Seigneur et ce démon sortit en se

plaignant et en disant « Qu'ai-je à faire avec toi, Aaron de Saroug, qui es

venu pour me chasser de ma demeure! » Cette (fille) crut (se convertit);
son père, toute sa maison et une grande quantité des infidèles crurent en

lui lorsqu'ils virent ce prodige qu'il avait fait, et les habitants de la ville

commencèrent de venir près de lui. Il s'enfuit et monta au monastère qui
est appelé des Vierges; de là il alla à la ville qui est appelée de Batnan.

14. Expulsion d'un démon. II y avait là un village appelé Kéfrâ Rabcl

(le grand bourg) où se trouvait un homme nommé Gabriel qui avait un démon

dans sa maison. (Ce démon) avait une apparence humaine il entrait dans ce

village et en sortait, il était prompt et léger, et ceux qui le voyaient étaient

effrayés par lui; il effrayait surtout les maîtres de cette maison. Quand le

chef de famille entendit la renommée de l'élu Mar Aaron, il alla à Batnan et

il raconta au saint ce qui concernait ce démon. Le saint partit avec lui et

ils arrivèrent à l'oratoire qui est au nord du village. Les seigneurs du village
vinrent à la suite du saint Mar Aaron et demandèrent au saint de descendre
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à la demeure où était ce démon. Cette demeure était au sud du
village,

et à

l'est de cette demeure il
y

avait un fleuve. Le démon
s'aperçut (de l'arrivée)

du saint et il courut lui tendre des embûches afin, si c'était
possible,

de

l'empêcher
de faire ce

trajet.
Il arracha de la mauve et il en mit sur les

pierres par
où venait le saint

pour (traverser)
ce fleuve.

Lorsque
le bienheu-

reux
passa

sur ces
pierres,

il
glissa,

tomba et son
pied

fut blessé. Il com-

manda à ceux
qui l'accompagnaient

de le
porter

et de le conduire à cette

demeure.
Lorsque

le démon vit le saint arriver et
entrer par

la
porte

de la

demeure,
il monta au-dessus de la

porte
et il lui dit «

Pourquoi
me chas-

ses-tu de cette maison? Voilà
vingt-sept

ans
que j'y

suis et
personne

ne m'en

a
chassé, si ce n'est toi. » Le saint lui dit « Tu n'as

pas permission
de

demeurer dans le
pays

de
Syrie.

» Le démon dit à l'illustre
(saint)

« Puis-

que
tu me chasses du

pays
de

Syrie, je
vais réunir tous mes amis et mes

compagnons que
tu chasses avec moi de ce

pays,
et

j'irai
habiter dans le

pays

à? Arménie. » Le saint chassa le démon avec tous ses-
compagnons

de cette

demeure; ce démon réunit ses
compagnons

et alla demeurer dans cette ca-

verne du
pays

iï Arménie où est
aujourd'hui

le monastère de saint Mar Aaron.

15. Construction d'un monastère.
Après

avoir chassé les démons,
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le saint retourna à Batnan, à l'endroit où il habitait, et il s'attacha à cet

endroit au point de vouloir y
demeurer et même y terminer sa vie. Il

demanda aux seigneurs du village
et à tout le peuple

la permission d'y

rester et d'y bâtir un monastère; ils consentirent et il
y

bâtit un monastère.

Il y demeura quatre
ans. Des moines solitaires arrivèrent et vinrent (à ce

monastère), après quoi Mar Aaron pria sur eux et reçut aussi leurs prières,

puis
il se mit en marche pour aller à Jérusalem.

16. DÉLIVRANCE MIRACULEUSE DE cinq chrétiens. II fit route et passa

par le pays d'Antioche, puis il arriva à une ville nommée 'Acouh (Acre?). Les

seigneurs de cette ville étaient païens,
Il y avait là cinq chrétiens et les

païens voulaient les mettre à mort, car il y avait un païen (qui habitait)

dans le voisinage
de ces chrétiens et ce païen

était mort. Comme il n'y

avait
pas

de
juge (Oicap^oç) dans cette ville, les maîtres de ce païen

étaient

venus et avaient arrêté les chrétiens, puis ils les avaient emprisonnés et

ils les accusaient en disant « Ceux-là ont donné du poison à ce païen et

il est mort. » Comme c'est la coutume des païens
de laver les morts et

d'enlever tous leurs viscères pour les embaumer et les parfumer d'aromates

et de plantes odoriférantes, ils le laissèrent deux jours sans l'enterrer jus-

qu'à ce que le juge arrivât à cette ville. Saint Aaron entra dans la ville et,
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(plein) d'un zèle divin, alla au théâtre. Le juge vint aussi au théâtre comme

pour faire périr et faire tuer méchamment les chrétiens qui y étaient. Le

saint demanda au juge et au
peuple a Qu'ont-ils fait de mal pour que vous

vouliez les tuer? » Ils lui dirent a C'est parce qu'ils ont avec
perfidie fait

mourir cet homme. » II leur répondit « Ils ne l'ont pas fait mourir, c'est

la colère divine qui l'a frappé et il est mort. » Ils lui dirent « La colère

divine fait donc mourir les païens? » Le saint leur
répondit

« Oui; eux et

leurs dieux. » Or il y avait dans le théâtre une pierre (une statue) qui était

très grande et dont le nom était Zeus; aussitôt que le saint eut
prononcé le

nom de Dieu, ce dieu des païens tomba et fut brisé. Les païens se jetèrent

sur le saint, le saisirent, le
frappèrent douloureusement et ils disaient

« Cet homme est un
magicien. » Puis ils prirent le saint et le conduisi-

rent près des chrétiens pour les faire périr ensemble. Ces chrétiens se
pros-

ternèrent,
le saluèrent et dirent « Nous savons que tu es un serviteur de

Dieu, mais montre à notre occasion la puissance de Dieu, car voilà que nous

mourons sans avoir commis de faute. » Le saint leur
répondit « Que la

volonté du Seigneur soit faite » Puis le saint appela l'un des
païens et lui

dit « Si je t'adjure par Dieu, tu ne m'écouteras pas je t'adjure donc par
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ton dieu, montre-moi où est le mort. » Le païen dit « Que veux-tu au

mort? » Le saint dit « Peut-être n'est-il pas mort. » (Le païen) se mit à

rire de lui et dit « Voilà deux jours qu'il est mort et toi tu dis qu'il n'est

pas mort! » Tandis qu'ils parlaient ensemble, on apporta ce païen devant eux

au milieu du théâtre pour
l'ensevelir. Le païen

lui dit « Voilà ce mort

dont tu dis qu'il n'est pas mort; ils veulent l'ensevelir. » Le saint courut près

du lit de ce mort et il dit à ceux qui le portaient « Je vous adjure par vos

dieux de déposer
ici le lit de ce mort. » Les païens lui obéirent; ils

dépo-

sèrent le lit et ils dirent « Que veut faire celui-là à ce mort? » Le saint

s'agenouilla pour prier et dit « Notre Seigneur Jésus-Christ qui as été cru-

cifié par les Juifs à Jérusalem et
qui

as ressuscité le troisième jour, ressuscite

ce païen, afin qu'on sache que
tu es le vrai Dieu. » En entendant cela, les

païens se mirent à rire de lui et dirent « Au nom de celui qui a été crucifié,

tu veux ressusciter un mort. » Lorsque le saint eut terminé sa prière, il s'ap-

procha du mort et il lui dit « Au nom de Notre Seigneur Jésus-Christ, je

te le dis, lève-toi, et dis en vérité qui t'a tué, afin que ces chrétiens qui

ne sont pas coupables,
ne meurent pas. » Et aussitôt le mort se leva.

17. A cette vue les païens furent saisis d'effroi et d'admiration; ils se
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prosternèrent aux pieds du saint, l'adorôrent et lui dirent « Nous
voyons,

seigneur, que tu es le serviteur du Dieu vivant, mais montre-nous ton Dieu,

afin que nous le confessions. Le mort se mit à parler et il leur dit « Mal-

heur à vous, païens, qui ne connaissez pas Jésus, fils du Dieu vivant; depuis

deux jours que je suis mort, il m'a tourmenté fortement dans la géhenne

à cause des œuvres
païennes et surtout à cause des chrétiens qui ne méritent

pas la mort, jusqu'à l'arrivée de ce saint homme qui m'a pris de
(chez) son

maître; je lui ai promis que depuis le présent jour, je le confesserais et

le servirais, et voilà que maintenant devant vous je le confesse avec son

Père et son saint
Esprit. » Alors tous les païens crièrent & Nous croyons

en toi, ô Dieu qui nous as envoyé ce saint homme pour nous ramener à la

science et à la vraie foi. » Ils se précipitèrent tous ensemble et délivrèrent

les chrétiens, puis tous vinrent en louant et en bénissant Dieu. Or il
y avait

une source dans le théâtre et le saint baptisa de ces
païens, environ mille

cinq cent cinquante âmes. 11 demeura quelques jours avec eux, leur bâtit

un autel et les associa au corps saint et au sang sanctifiant du Christ et

tous également confessèrent le Père, le Fils et le saint Esprit.

18. RETOUR DE Jérusalem. Le saint demanda ensuite à aller à Jéru-
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salem ot ils ne le laissèrent pas; mais il quitta secrètement, la ville sans que

personne s'en aperçût. Il alla à Jérusalem, pria aux lieux saints et retourna

à son monastère à Batnan de Saroug, mais il le trouva désert et tous ses dis-

ciples étaient dispersés.

19. Arrivée près DE Mélitknk. Le saint souffrit à cause de son monas-

tère désert et de ses disciples dispersés et, milieu de la nuit, tandis qu'il
se tenait en prières, l'ange descendit du et lui dit « Salut, élu de

Dieu, Mar Aaron; lève-toi et va eu Arménie, car c'est là que tu dois terminer

le cours de ta vie. » Au lever du soleil, le bienheureux pria, puis il prit
son bâton et se mit en route. Il marcha durant de nombreux jours et arriva

au grand fleuve YEuphrate. Quand il eut passé ce fleuve, dans le voisinage
de la ville le Mélitènr, il monta sur une montagne et resta en cet en-

droit (adonné) à de grands travaux (d'ascétisme). Dieu opéra par ses mains

des prodiges et aussi des guérisons sur tous les malades et les affligés qui
accouraient près de lui.

20. Sur L\ montagne Berikv. II ne convient pas de passer (sous

silence) un grand prodige qui eut lieu lorsque le saint monta sur la mon-

tagne qui est appelée Berikâ (bénie). Lorsqu'il arriva au milieu de la montée,

de cette montagne, il fut fatigué et défaillit à cause de la fatigue et de la
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difficulté du chemin. Le soir arriva et deux grands lions vinrent et s'ar-

rêtèrent devant les pieds du saint. Il en fut effrayé; il pensa1
t

que c'était

une vision imaginaire et se signa du
signe de la croix vivante, mais ils ne

s'éloignèrent pas de lui. Alors le saint fut certain qu'ils étaient envoyés par

Dieu. A ce moment une voix lui arriva du ciel
qui disait « Aaron, ne crains

pas, mais lève-toi, repose-toi sur eux et monte au sommet de la mon-

tagne. » II s'assit durant un mille sur chacun d'eux et monta sur la mon-

tagne. Quand il y arriva, (les lions) le laissèrent et s'en allèrent. Quand

le soleil se leva, il vit la
montagne cachée, paisible et

tranquille elle

plut
à ses yeux et il y demeura. Le saint parcourait cette montagne et

ne
mangeait rien autre que les racines qui y (poussaient). Il

mangeait

tous les dix jours et quelquefois tous les vingt jours. Il demeura là durant

trois ans moins un mois. Sa renommée arriva aux pays d'alentour et

on lui apportait tous les affligés et les hommes qui avaient tous les di-

vers genres possibles de maladies. Il les guérissait tous au nom de Notre

Seigneur.

21. Un ANE L'APPROVISIONNE D'EAU. Quand beaucoup de peuple se

rassemblait près de lui, ils étaient très
affligés (par le manque) d'eau. Un

1. Litt. «car il pensa ».
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homme de Mélitène, la ville bénie, lorsqu'il apprit qu'il n'y avait pas d'eau

sur cette montagne Berikâ (bénie), prit une bête de somme de sa maison,

vint
près

de saint Mar Aaron, fut béni par lui et lui dit « Seigneur, j'ai

appris que ceux qui viennent près de toi sur cette montagne sainte, souf-

frent beaucoup (du manque) d'eau; je t'en prie donc, seigneur, accepte

cet âne pour qu'il serve à (porter) l'eau nécessaire à ceux qui viennent. »

Le saint lui dit « Mon fils, tu vois que nous n'avons même pas de place

pour nous retirer, que sera-ce pour (loger) un âne que mangera-t-il pour

se rassasier ? » Mais comme ce fidèle pressa beaucoup
le saint, il (finit par)

accepter l'âne. Il bénit ensuite ce fidèle, le combla de prières et de béné-

dictions et il retourna à sa ville. Le saint mit deux cruches sur l'âne et des-

cendit au fleuve; il lui montra le chemin du fleuve durant deux jours et

l'instruisit. Jamais plus le saint ne descendit avec lui, mais lorsque des

malades et des affligés venaient près de lui, il prenait les cruches et les

mettait sur l'âne et Dieu donnait à cet âne
l'intelligence de descendre jus-

qu'au fleuve, de s'avancer au milieu de l'eau jusqu'à ce que l'eau passât

par-dessus les cruches pour les remplir et de remonter près du saint. Tous

ceux qui venaient près du saint voyaient (cela) et louaient Dieu.
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22. UN ours remplace iAne. Certain jour, comme cet âne descendait,

un ours le rencontra et le mangea. Comme le temps passait et que l'âne ne

revenait
pas,

le saint descendit et regarda vers le fleuve il vit l'ours dont

la gueule était maculée du
sang de l'âne. Le saint comprit qu'il avait

mangé

l'âne; il l'interrogea et lui dit « 0 méchant animal, où est l'âne? »

Celui-ci voulait fuir, mais le saint lui dit à nouveau « Dis-moi en vérité si

c'est toi qui as
mangé l'âne. » Alors il inclina la tête, montrant ainsi qu'il

l'avait mangé. Le saint lui dit « Au nom de Notre Seigneur Jésus-Christ,

viens près de moi. » Quand il fut
près de lui, il prit quatre cruches, les mit

sur lui et lui dit « 0 malfaisant animal, cet âne devait vivre encore deux ans

six mois et porter l'eau à cette
montagne puisque tu l'as mangé, lorsque ce

n'était
pas

son
temps (de périr), tu apporteras l'eau à cette montagne pour

faire boire les malades et les affligés. » L'ours obéit à l'ordre du saint

et ceux qui le voyaient ainsi subjugué et accomplissant l'ordre du saint,

étaient dans l'admiration et louaient Dieu qui soumet les animaux intel-

ligents au pouvoir de ceux qui font sa volonté.

23. Départ pour la CAVERNE. Quand (l'ours) eut passé deux ans et six

en cet endroit, le saint le laissa et il s'en alla. Or lorsque la renommée du
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saint se fut répandue dans ce pays à cause des prodiges et des miracles qu'il

faisait, le saint en fut affecté et ne voulut plus demeurer en cet endroit, car

il fuyait la gloire des hommes. Il aimait la gloire (qui vient) de Dieu et non

les louanges des hommes. C'est pour cela qu'il se résolut à partir en secret

sans que personne
sût où il allait. Tandis qu'il était dans ces

pensées, un

ange de Dieu descendit du ciel près de lui et lui dit « Salut, élu de Dieu,

Mar Aaron; tu as pensé avec raison à ne plus habiter sur cette
montagne,

mais dans l'endroit qui te sera désigné. Tu as demeure un certain temps

ici, grâce aux
prodiges que Dieu a faits par tes mains, pour que Dieu soit

béni à cause de toi et pour que cette montagne, après
avoir été bénie par

tes saints pas,
devienne un lieu de refuge et de salut pour les âmes de tous

ceux qui y affluent, y viennent, se réfugient dans tes saintes prières et ont

souci du salut de leurs âmes. Mais maintenant, lève-toi et va d'ici où tu

veux aller. » Le saint lui dit «
Seigneur, je ne sais pas où je dois aller. »

L'ange lui dit « Suis-moi. » 11 descendit vers le grand fleuve Euphraie et

tous deux marchèrent sur les eaux. L'ange le conduisit durant neuf heures,

et, quand ils arrivèrent à la caverne, le saint vit une caverne où il n'y avait

personne, et il entendit le bruit d'un grand
tumulte. Le saint dit à

l'ange
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« Quel est le bruit de ce
grand

tumulte? »
L'ange

lui dit « Ce sont les

démons que tu as chassés de la terre de Syrie, leur chef est celui qui était

dans la maison de Gabriel. Ils sont au nombre de trois mille trente-neuf

un régiment et demi que tu as chassés de tout le pays des Syriens.

Maintenant, Dieu t'a donné pouvoir sur eux pour les chasser d'ici et les

disperser. Cet endroit sera ta demeure et après toi il sera le refuge de

ceux qui seront venus à toi et qui marcheront sur tes traces. Et le nom de

ton maître sera loué à cause de toi en cet endroit jusqu'à la fin. »

24. SECONDE EXPULSION DES démons. NOUVEAU monastère. L'ange monta

ensuite au ciel et le saint demeura durant trois jours à l'entrée de cette ca-

verne. Il trouva ensuite une petite grotte au sud de la caverne; il y resta

cinq mois et il y bâtit un autel. Chaque jour les démons le lapidaient pour

l'obliger à quitter cette caverne. Le saint ne la quitta pas, mais Dieu lui

donna pouvoir sur ces démons. Il sortit de sa caverne et éleva une croix. Il

pria en cet endroit le premier jour et
supplia Dieu qui

lui donna la victoire.

Le second jour il avança plus loin, il fit un oratoire et éleva une autre

croix et les démons furent saisis de crainte. Le troisième jour il avança

encore un peu et éleva une croix il pria et entra dans la caverne où étaient
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les démons, il les fit sortir et les chassa comme la paille devant le vent.
Le saint les fit monter jusqu'à la montagne qui est au-dessus du monastère,
et il éleva trois croix sur trois collines au nom du Père, du Fils et du saint

Esprit. Il les arrêta par la vertu de la croix victorieuse et il leur dit « Vous
n'avez pas pouvoir de nuire en aucune manière aux hommes qui sont dans
la limite de mon monastère, ni de nuit ni de jour. » Leur chef se retourna

et dit au saint « Tu nous as chassés de la Syrie et nous sommes venus

demeurer dans cette caverne et voilà que maintenant tu nous chasses d'ici.

Que viens-tu chercher sur cette terre ingrate et sans eau? Pour nous, (au

contraire) Dieu nous a commandé de demeurer dans les terres ingrates et
dans les lieux arides et sans habitation. » Le saint lui dit « Tu ne peux
plus demeurer dans le pays d'Arménie. » Le démon dit à l'illustre (saint)
« Puisque tu m'as chassé du pays de Syrie et que maintenant encore tu

me chasses de Y Arménie, je vais te faire aller au pays de Beit Roumoiê (chez
les Grecs). » Le saint chassa ainsi ce démon avec tous ses compagnons de
ce pays et de toutes les cavernes qui s'y trouvaient et aucun ne fut vu de-

puis lors dans le monastère du saint et n'y sera vu jusqu'à la fin. Le saint

aima cette caverne et y demeura, il progressait de jour en jour; cinquante
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disciples vinrent demeurer avec lui et sa renommée se répandit dans tout

ce pays. On lui apportait
des malades et des affligés

et il les guérissait, et

Dieu opérait tant de prodiges par les mains de son serviteur Mar que

la bouche d'un homme ne peut les raconter.

25. LE démon possède LA fille DE Constantin. Le saint demeurait seul

dans cette caverne, et ses disciples
demeuraient dans une autre au-dessus

de lui. Lorsque Dieu voulut faire briller la foi par le moyen
du saint, il

donna pouvoir à ce démon et il alla demeurer dans la fille du
grand empe-

reur Constantin. Il hurlait et disait « Si Aaron de Saroug ne vient pas, je

ne sors pas'.
» Alors l'empereur envoya

des lettres dans tous les pays, 1

dans toutes les directions et en Syrie, mais on ne trouva pas le saint et

l'empereur
en conçut une grande peine.

A cette époque la grâce
divine amena

à Constant linople des marchands de Mélitène et on renseigna l'empereur

au sujet de ces marchands. L'empereur les fit donc venir et les ques-

tionna sur le saint. Ils racontèrent à l'empereur
tous les prodiges que Dieu

1. Récit analogue sur saint Épiphane qui avait chassé un démon. Celui-ci, pour se venger, annonce

à saint Épiphane qu'il l'obligera à se rendre en Perse. En effet il va posséder la fille du roi des Per-

ses, lui fait connaître le nom et le pays de saint Épiphane, et le roi des Perses est obligé de le faire

venir pour chasser ce démon. Cité dans le ms. Coislin 297, fol. 25T-26, à noter que ce démon aurait

aussi profité d'une absence de saint Épiphane pour venir sous son apparence extérieure diriger

son monastère, Ibid., fol. 21).
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opérait par
l'entremise de son serviteur Mar Aaron.

L'empereur
se

réjouit

grandement
et

envoya
trois

messagers
avec des chars

rapides pour
cher-

cher le saint. Ils
quittèrent

la ville
impériale

et se mirent en route.

26. AARON EST MANDÉ A Constantinople. Avant leur arrivée, le saint

projeta
de bâtir un escalier de

pierre
dans cette caverne

pour
la commodité

du
peuple qui

venait
près

de lui et
qui

montait et descendait. Le saint trouva

une
grande pierre

et voulut la
rouler, mais il ne le

put.
Un

ange
de Dieu

descendit du ciel
près

de lui et
prit

la
pierre

d'un côté
pendant que

le

saint la
prenait

de l'autre et ils mirent cette
pierre

à la base de l'escalier.

Tandis
qu'ils disposaient

cette
pierre,

les
messagers

de
l'empereur

arrivè-

rent à l'entrée de la
caverne,

virent le saint et
l'ange

avec
lui;

ils
pensèrent

que
cet homme était un

ange parce qu'il (l'ange)
était revêtu d'un habit

blanc comme la
neige,

tandis
que

le saint
portait

un vêtement de
poils.

(Ensuite) l'ange
monta au ciel. Ces hommes, saisis de

crainte, tombèrent à

terre.
Lorsque

le saint vit
qu'ils tombaient,

il monta
près

d'eux, les releva

et leur dit «
Que

voulez-vous et d'où venez-vous? » Ils lui dirent « Es-tu

Aaron de
Saroug?

» II leur
répondit

«
Oui, je

le suis. » Ils lui dirent
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« L'empereur t'envoie chercher. » Le saint leur répondit « Que me veut

l'empereur victorieux? » Ils lui racontèrent tout ce qui arrivait. Le saint

les renvoya et leur dit « Retournez en paix près de l'empereur et dites-lui

Cela vient de Dieu. » Ils lui dirent « Viens, monte sur les bêtes de somme

pour partir en hâte. » Le saint leur dit <x Je serai là-bas avant vous, f>

partez. » Les messagers le pressèrent d'aller avec eux et il ne voulut pas;

ils s'en allèrent pleins de joie pour s'en retourner en hâte et annoncer à

l'empereur qu'ils avaient trouvé le saint Mar Aaron.

27. SON DÉPART. Alors le saint partit pour aller à Constantinople, le

jour de la sainte fête de l'adoration de la croix salvatrice le quatorze du 10

mois d'Elul (14 Septembre), le mercredi, après avoir communié et avoir

célébré la fête avec tous ses offices. 11 réunit tous ses disciples, pria devant

Dieu et leur fit couler un peu d'eau de cette caverne. Le saint dit à ses dis-

ciples « Priez pour moi. » Ils crurent qu'il partait pour ne plus revenir. Le
1

saint connut leurs pensées et leur dit « Ne craignez pas, car mon corps iî

sera enterré de vos mains dans cette caverne. » Quand ils eurent prié sur

lui, il se mit en route.

28. PUNITION DES VOLEURS. Quand il partit et arriva à certain village,
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des voleurs qui n'avaient. jamais Dieu dans leurs pensées le virent quand ils

remarquèrent son habit monacal (ayri^a) et combien il était aimé des fi-

dèles, ils pensèrent qu'il recevait des dons (des fidèles) et qu'il portait beau-

coup d'or avec lui. Ils songèrent à le dépouiller et complotèrent entre eux

de se jeter sur lui. Après avoir eu ce mauvais projet contre le saint, ils

eurent l'audace de s'élancer tout à coup sur lui pour le saisir. Alors des

étincelles de feu sortirent du saint et les frappèrent aux yeux, la lumière

fut refusée à leurs prunelles et ils ne virent plus pour se conduire. Alors

tous crièrent à haute voix avec larmes et dirent « Aie pitié de nous,

serviteur du Dieu vivant, et demande à ton maître de nous rendre la lu-

mière qui a été enlevée à nos yeux; nous te promettons et nous te jurons de

ne plus nous adonner au vol et de ne plus retomber dans les œuvres de

Satan, mais de nous convertir et de nous attacher aux commandements de

Dieu qui sont la vie des hommes. » Quand le saint vit leurs larmes et re-

marqua leur pénitence, il fut saisi de douleur à leur sujet et leur dit « Si

vous vous convertissez à Dieu de tout votre cœur, vos yeux s'ouvriront. »

Ceux-ci lui dirent « Nous savons, seigneur, que le Christ ton maître

t'exauce lorsque tu lui demandes quelque chose; montre donc sur nous la
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puissance de ton Dieu que tu sers, et Satan que nous servions sera couvert

de confusion. » Alors le saint s'approcha et passa la main sur les yeux de

chacun d'eux, puis il dit « Au nom de Notre Seigneur Jésus-Christ celui

qui a ouvert les yeux de l'aveugle-né ouvrira vos yeux de l'esprit et du

corps

4
et la lumière vous apparaîtra. » Aussitôt la lumière revint à leurs

prunelles,
tous recouvrèrent la vue et ils furent dans l'admiration de ce

que Dieu avait fait pour eux par l'entremise du saint. Ils tombèrent à ses

pieds et demandèrent à l'illustre (saint) d'aller avec lui et d'être ses disci-

ples.
Il ne le voulut pas, mais il

pria
sur eux et les

congédia en leur di-

sant « Voyez ce que Dieu a fait aujourd'hui pour vous, ne retournez pas

à vos anciennes actions pour ne pas périr dans vos péchés. » Ils partirent

en louant le Dieu vivant, pleins d'admiration pour ce qu'il avait fait sur

eux et ils ne retournèrent plus au vol.

29. Expulsion D'UN démon. Le saint continua sa route et arriva à

un village nommé Lardîn. Il y avait là un homme nommé Etienne qui avait

un fils nommé Lebânâ, et celui-ci avait un esprit de divination. Beaucoup

1. Litt. « cachés et visibles ».
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d'hommes venaient à lui de partout pour qu il leur révélât les choses au

sujet desquelles ils l'interrogeaient. Lorsque Satan, qui se trouvait dans

Lebânâ et trompait
les hommes par ses divinations, s'aperçut de l'arrivée

du saint, cet esprit (impur) cria et dit « Qu'ai-je à faire avec toi, Aaron

le
Syrien, qui es venu aujourd'hui pour me chasser de ce

pays où j'habite

depuis vingt ans, tous
regardaient

Lebânâ comme un
prophète et l'in-

terrogeaient (pour apprendre) de sa bouche les choses cachées, et voilà

qu'aujourd'hui tu veux me dévoiler. » Lorsque Etienne entendit ce que di-

sait l'esprit de ce démon qui habitait dans son fils, cela déplut à ses yeux;

il fut saisi d'une violente colère contre le saint et il dit « II te suffisait

de tout le pays de Syrie pour faire ce que tu voulais, et voilà
que mainte-

nant tu viens contre mon fils et tu veux le priver de son pouvoir, si tu le

peux. Mais cela ne dépend pas de toi, car son pouvoir est plus grand

que le tien. » Alors saint Mar Aaron interrogea Etienne et lui dit tranquil-

lement « Dis-moi, d'où ce pouvoir de révéler les choses cachées a-t-il

été donné à' ton fils? » Etienne lui dit « II lui a été donné par Dieu. »

Lorsque le saint entendit qu'il blasphémait Dieu, il s'irrita contre Etienne
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et le maudit; et le démon entra et demeura en lui et son fils fut jeté à terre

aux
pieds du saint. (Le saint) commanda à cet

esprit de divination qui

habitait en lui et il s'en alla, et
depuis cette heure il ne fit plus de divination.

Alors tous ceux qui avaient vu et entendu tout ce qui s'était passé com-

prirent que cela
provenait de l'esprit du démon qui habitait en lui et non

d'une prophétie (provenant) de Dieu et ils connurent que ce qu'ils tenaient

comme (venant) d'un
prophète, provenait du tentateur. Ils connurent en-

core qu'il était un prophète menteur et un apôtre de tromperie et que ce

démon ne
pouvait pas résister à la puissance divine. Sa fraude fut révélée

à tous par l'ordre de l'élu Mar Aaron. Ce démon affligea Etienne, au point

qu'il était comme mort, et le saint Mar Aaron
quitta cet endroit. Les hommes

qui étaient là crurent
qu'Étienne était mort et ils furent tous saisis d'admi-

ration et d'étonnement au sujet de ce qu'ils avaient vu.

30. Le bienheureux continua sa route jusqu'au village nommé Naqrous.
Alors des hommes fidèles de Lardîn se levèrent et emportèrent Étienne qui
était comme mort. Ils suivirent le saint, le trouvèrent au village de Naqrous,

jetèrent (Étienne) à ses pieds et lui demandèrent avec grandes lamentations
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1. l^-V-io^o (in fine lineae) ©h**? Ms.

de prier sur lui et de chasser complètement ce démon (qui habitait) en lui.

Le saint, voyant leur foi, eut pitié d'eux; il s'approcha et l'oignit d'huile

au nom de Notre Seigneur Jésus-Christ. Aussitôt le démon le quitta, il

fut guéri, son intelligence lui revint, et il alla se jeter aux pieds du saint

qu'il embrassa en le priant de lui pardonner sa folie. Le saint pria sur lui,

appela ces fidèles qui l'avaient apporté près de lui et le leur rendit sain et

sauf. Ils retournèrent à leur village en louant Dieu de ce qu'ils avaient vu

et des nombreux prodiges que Dieu opéra par les mains de saint Mar Aaron

pour la gloire de son nom et qui ne sont pas écrits dans ce livre.

31. Il partit de là pour aller recevoir la bénédiction du solitaire Siméon.

Avant que saint Mar Aaron n'arrivât près de Mar Siméon le solitaire, celui-

ci vit une étoile lumineuse qui venait vers lui du côté d'où venait Mar Aaron.

Mar Siméon fut grandement étonné de l'éclat de cette étoile.

32. LEÇON DE MORTIFICATION. Mar Aaron arrivant près d'un solitaire

qui par ignorance mangeait des pigeons, celui-ci fit cuire deux pigeons,

les mit devant le saint et lui dit « Seigneur, bénis. » Le bienheureux lui
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1. *-ip sic.

dit « Bénis toi-même. » Ce solitaire dit à Mar Aaron « Pardon, bénis toi-

même, seigneur. » Saint Mar Aaron étendit la main et prononça la béné-

diction sur ces pigeons, et ils s'envolèrent en passant par la fenêtre de la

cellule. Ce solitaire fut effrayé et loua Dieu; saint Mar Aaron lui ordonna

et lui dit « Tu ne mangeras plus de pigeons ni de viande, » et il n'en

mangea plus. Le saint le quitta et continua sa route.

33. RENCONTRE AVEC SAINT Siméon. Le jour du Vendredi, saint Mar

Aaron arriva près de saint Mar Siméon le solitaire, et Mar Siméon com-

manda à ses disciples de sortir le recevoir. Alors Mar Aaron entra près de

Mar Siméon, fut béni par lui et il lui raconta ce qui lui arrivait. Ce Mar

Siméon est l'un des grands solitaires, mais n'est pas Siméon stylite, parce

que Mar Aaron précède de longtemps Mar Siméon stylite. Mar Siméon

le solitaire demanda à Mar Aaron de prendre avec lui un de ses disciples

pour qu'il le servît durant le voyage. Il prit avec lui un disciple nommé

André, reçut la bénédiction de Mar Siméon et entra au pays de Beit Rou- i

moîê pour se rendre à la ville impériale.
34. UN MORT EST ressuscité. II entra dans la ville nommée Césarée et

se reposa durant un jour de la fatigue du voyage. Il alla de là à la ville nom-
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mée Iconium et, comme ils arrivaient à la porte de la ville, ils trouvèrent

un mort
qu'on

allait enterrer. Les seigneurs de cette ville étaient chrétiens.

Lorsqu'ils virent le saint et l'habit (t<£Çiç) pur, (vénéré) de son monachisme,

les maîtres de ce mort vinrent et le prièrent pour qu'il s'associât à cet en-

terrement, et ils lui disaient «
Seigneur, cet enfant avait sept ans, il jouait

sur le mur de la ville, il en tomba et mourut. » Le saint alla avec eux et

quand
ils eurent fini l'office, tout le peuple le conduisit au tombeau. Ils di-

rent au saint « Prends de l'huile et signe le mort » selon la coutume

qu'ils avaient de faire pour les
corps des morts. Le saint ne le voulut

pas.

Comme les prêtres le pressaient, il leur obéit enfin. Il prit de l'huile et la

jeta sur le corps du mort et aussitôt cet enfant se leva et il vécut de nom-

breuses années. Toute la foule de la ville
qui

avait vu le
prodige accompli

par le saint, le prit et lui dit « Nous ne te laisserons jamais quitter cette

ville. »

35. Viande changée EN chou. Lorsque le soir arriva, le saint quitta

secrètement la ville, lui et le frère qui le suivait, et personne de la ville ne

sut où il allait. Le saint poursuivit son chemin et arriva à une ville au bord

de la mer. Le frère qui accompagnait le saint lui dit « Seigneur, il nous
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faut prendre
de la nourriture et ensuite nous nous mettrons en mer. » Le

saint lui dit « Va, mon fils, à la ville, et apporte ce que
tu veux. » II en-

tra dans la ville, la parcourut, retourna près
du saint et lui dit «

Seigneur,

je n'ai rien trouvé, si ce n'est des têtes (d'animaux) seulement. » Le saint

lui dit « Va, mon fils, apporte-(m')en.
» En allant à la ville, le frère ne

savait que penser du saint. Celui-ci entra dans la ville avec lui et trouva un

homme qui avait de la viande; le saint prit de lui une tête de brebis. Ce

marchand (ximjXoç) dit au saint Mar Aaron « Comment as-tu l'extérieur

d'un moine et
manges-tu

de la viande car dans ce
pays

les moines ne

mangent pas de viande » Le bienheureux lui dit « Que dis-tu là Tu viens

de nous donner des légumes.
» Saint Mar Aaron bénit cette tête (de brebis)

et elle devint des légumes cuits, c'est-à-dire du chou (apà^é1-/)). Le saint en

mangea et commanda à son disciple qui était avec lui d'en
manger

et il ne

voulut pas.
A cette vue, ceux qui étaient près

du saint furent saisis d'une

grande
admiration et le saint se dirigea de là vers le

rivage
de la mer. Il s'y

mit à
genoux,

en prières devant Dieu pour qu'il dirigeât sa route. Quand il

eut fini sa prière, il se leva, jeta son manteau sur la mer et monta dessus'.

1. Les Nestoriens racontent une histoire analogue de Rabban Qousré on lui reprocha aussi d'avoir

mangé de la viande, et il traversa le Tigre sur son vêtement, Patrol. Or., t. VII, page 195.



[327] 37-38. ARRIVÉE A CONSTANTINOPLE. 735

5

10

15

5

10

15

loi. 96
r° a.

fol. 96
r° a.

^ào -JIJl; Kj/ iunv JJ .o£k p?/o J-t-* oila^ s^ulôA/o uà» joou

fD )o*|J yO V> > m^O JjU^A >«ntO .vO»O«/ )l,|O; ^O^J-5 )oi^s

.)–3Q-OJA~O~M~ .J-llt J;0tQ.J! foJ. JOOI wOIok.l 1-s0l! J~.)~A .~0~

•)j^ If-^ oo*^ ^H? ^–Jlji/ Ji» ^i* .oi\ v^/o )»^^M ooî^ oijv^o

Jooii; Kj/
|po

wb^a^ JJb/o

(99 ou»; ocu J^cucd Joot K*{;
)^- U'>^ vf»o«/ ~t*° ),»,o l^^o ,^o

ôto *> II .), xii Vx
yX^ v>;) t M r>\ ~c*oojj_« It^ )Ju{. J001

• • • » ••

~oj[o )n\coot < .~t~nrun~ ott; )ootJ~~ OÔI hJ.t. JOOI ~o

^> fto\ JuA^S ^kâO
9t-A ^Ol .J39O& )L^0O J^9Q-i» yO^Ol/ JlJ,

.yr\ >tniv>
019KA jj^io |ooi

9^9 ^Aoi )t^p/ o^
0001 a^j/; ^*oi J– 90/

y–* >*« >jU/ ^j/o .) «> » > ,,m9 ) »a,«-a 1^« >fvi\ )t.M,o ^-»9
001

.) ISOUPOJ» )oO| K«/9 |é» » »

1. Msadd. •«.

Ce disciple monta avec lui et enfonça dans l'eau; et il dit à saint Mar

Aaron «
Seigneur, qu'en sera-t-il de moi? » Le saint lui répondit et lui

dit « Tu ne
peux pas venir, parce que tu as douté. »

36. Ce frère retourna
près de son maître Mar Siméon et lui raconta les

prodiges que Dieu faisait
par le moyen de saint Mar Aaron. Le saint Mar

Siméon loua Dieu et dit « En vérité, c'est pour lui qu'était cette vision lu-

mineuse qui m'est apparue comme une étoile »; puis il chassa ce disciple et

lui dit «
Puisque tu n'as pas pu suivre ce saint homme, tu ne peux plus

être avec moi. »

37. ARRIVÉE a Constantinople. Quand saint Mar Aaron arriva à une

île, qui était dans la mer sur
laquelle il voguait, des navigateurs, qui virent

le saint marcher sur la mer, annoncèrent ce prodige à toute la ville et saint

Mar Aaron entra dans (cette) ville. Alors le démon qui était dans la fille de

l'empereur Constantin se mit à
parler et à dire « Aaron le Syrien est venu,

il est arrivé ici. » Alors l'empereur envoya un navire du côté
par où étaient

partis les messagers qu'il avait
envoyés auparavant à sa recherche. Le saint

entra dans la ville le jour du dimanche, et il alla se reposer près d'un soli-

taire qui demeurait dans cette ville.
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38. Ce démon
se lamentait et disait «

Le saint est entré dans la ville. »

L'empereur
envoya

des

messagers

et ils cherchèrent le saint

jusqu'à

ce

qu'ils

l'eussent
trouvé. Le bienheureux était en

prières; quand

il eut
fini,

il

parla

à
ces hommes

qui

étaient
venus

près

de lui et il leur dit «

Qui

cherchez-

vous ? »
Ils lui dirent « D'où

viens-tu?
»

Le saint leur

répondit

« Je suis

un

étranger.

» Ils
lui dirent «

L'empereur
nous a

envoyés

te chercher.
»

Ils emmenèrent le
saint et

partirent.

Au même moment vinrent
les messa-

gers que l'empereur

avait

envoyés jadis

à sa recherche

jusqu'en
Arménie;

ils

entrèrent chez

l'empereur et
lui racontèrent tout ce

qui

avait eu lieu. Ces mes-

sagers

virent le saint et furent dans
l'admiration. Ils dirent à

l'empereur

« Nous
avons laissé cet homme

après
nous,

et nous

voyons qu'il

nous a

précédés

ici. »
Et ils racontèrent à

l'empereur
au

sujet

de

l'ange qu'ils

avaient vu

près

du saint
et

l'empereur

se

réjouit
d'une

grande joie.

39. NOUVELLE
EXPULSION du DÉMON.

L'empereur

ordonna alors
de

lui

apporter
la

jeune

fille

qui

était

possédée

du
démon

elle criait et elle écu-

mait.
Ils la

jetèrent

aux

pieds

du saint.

Quand

il la
vit,

il

pleura,

il

pria

devant
le

Seigneur

et il dit «

Seigneur, pour que
le

peuple

voie et croie

que

tu es le vrai
Dieu,

que

tu
exauces ceux

qui

font ta volonté et

t'invoquent
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avec une vraie foi et que tu glorifies ceux qui te glorifient, ordonne, Sei-

gneur, que ce mauvais démon sorte de l'oreille de cette jeune fille. » Aus-

sitôt l'oreille de la jeune fille s'ouvrit et ce démon en sortit. Mar Aaron or-

donna à ce mauvais démon de ne plus rentrer chez personne à jamais.

L'empereur Constantin, la reine et tous les grands se prosternèrent aux pieds
du saint et l'empereur lui demanda de rester près de lui, mais il ne le voulut

pas. Le saint demanda à l'empereur de bâtir un temple à cet endroit; et ils

le bâtirent comme le demandait le bienheureux, à l'orient de la ville sur le

bord de la mer. (Aaron) demeura là des jours nombreux et l'empereur lui

fit de grands cadeaux de l'or et de l'argent pour son monastère. Il ne vou-

lut rien recevoir de lui, sinon une petite tunique pour (servir) l'autel, et

l'illustre (saint) demanda à l'empereur de le renvoyer à son monastère. Alors

l'empereur dit au bienheureux « Pourquoi ne prends-tu rien de ce que je
te donne ?» Le saint lui répondit « Si tu veux ainsi me donner un présent,

que ta Majesté ordonne que l'on conduise un petit courant d'eau à l'endroit

où j'habite; bâtis-moi un temple et cette échelle de pierre dans la caverne

et ta mémoire (vivra) dans les générations à venir. » L'empereur donna avec

grand plaisir beaucoup d'or et d'argent à des ouvriers habiles et il or-
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donna instamment aux gouverneurs du pays où habitait le bienheureux

d'aider les ouvriers. Ils bâtirent un temple remarquable dans le monastère

du saint, ainsi que cet escalier (qui s'y trouve), et ils firent des conduites

(àywyo;) d'eau, comme le voulait le saint, jusqu'à l'entrée de la caverne.

40. Départ DE Gonstantinople. Le saint pria de nouveau pour l'em-

pereur et pour la ville, puis il se mit en route pour retourner à son monas-

tère. Quand il arriva à la porte de la ville, l'Ennemi du genre humain essaya

s'il ne pourrait pas détourner le saint de la route qu'il avait entreprise. Il

apparut sous la forme d'un moine, parla avec saint Mar Aaron et lui dit

« Si tu le veux, je demande à être ton disciple. » Quand le bienheureux le

vit, il comprit que c'était l'ennemi du genre humain; il lui répondit ainsi et

lui dit « Comment veux-tu rester avec moi comme disciple, lorsque je suis

un homme infirme et que le monastère des frères est très éloigné! » Alors

Satan dans sa ruse répondit et dit au saint « C'est pour cela que je désiré

aller avec toi, parce que tu es un homme infirme, je veux te servir. » Le

saint ne put se débarrasser de lui, alors il se demanda comment il pour-

rait abattre la force de cet ennemi de notre race. Le saint prit la parole et

lui dit « L'empereur m'a donné beaucoup d'or et d'argent, mais je n'ai
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rien voulu accepter de lui parce que je ne pouvais pas le
porter si tu avais

été avec moi auparavant, j'aurais pu accepter tout ce que me donnait l'em-

pereur. » Le démon dit au saint « Retournons et acceptons tout ce que

l'empereur voudra donner. » Alors le saint retourna à la ville. Le démon

pensa qu'il allait prendre de l'or et de
l'argent, qu'il

le
porterait et qu'il se

mettrait en route et quand on serait un peu plus loin qu'il le jetterait,

s'enfuirait et
tromperait (ainsi) le saint.

41. LE DÉMON PORTE UNE auge. Le bienheureux, lorsqu'il était entré

auparavant
dans le palais de

l'empereur, y avait vu une pierre d'aimant

creuse, dans laquelle les mulets de
l'empereur buvaient l'eau; le saint avait

été frappé de sa grandeur et elle était très belle. Le saint songea à s'en ser-

vir pour abattre la force du perfide. Lorsque l'empereur était à la porte du

palais,
il

pensa qu'il revenait pour lui demander quelque présent. L'empereur

et ses
grands sortirent, saluèrent le saint et tous mais surtout

l'empereur

lui dirent « Tout -ce que tu veux demander, demande-le, jusqu'à la moitié

de l'empire. » Le saint lui répondit « Je ne te demande que cette pierre. »

L'empereur lui dit « Retourne en paix à ton monastère, j'attèlerai (à cette

pierre) des taureaux et des bêtes de somme, et je te l'enverrai à ton monas-
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tère. » Le saint lui dit « Donne-la-moi et je la porterai, je
ne demande pas

de taureaux ni de bêtes de somme. » Les grands dirent à l'empereur « N'est-

ce pas celui-là qui a chassé le démon de ta fille? » II leur répondait
a Oui. »

Ils lui dirent « Accorde-lui sa demande, car Dieu est avec lui et il em-

portera
cette (pierre). L'empereur lui dit « Prends, seigneur, ce que tu

demandes. » Le saint lui dit « Donne-moi une chaîne de fer. » Quand il

la lui eut donnée, il donna la chaîne au démon, le fit venir et lui dit « Nous

voulons emporter
cette pierre

avec nous près des frères. » Alors Satan rit

en lui-même, il répondit et dit au saint « Mets-la-moi sur (le- dos) et je
la

porterai
selon ta volonté, jusque près des frères. » Alors le bienheureux

s'approcha
de -c&ite pierre

et lui dit « Au nom de Notre Seigneur
Jésus-

Christ, qui aide ceux qui l'invoquent
en justice et en vérité, lève-toi avec

moi. » Et il prit cette pierre et il la leva. Puis il prit la parole
et dit au dé-

mon « Prends garde qu'elle ne tombe pas. » Et ceux qui
virent ce prodige

louèrent Dieu et dirent « Dieu nous a envoyé cet homme, tel qu'il n'y en

a pas et qu'il n'y en aura pas sur la face de la terre. » Lorsque le saint se

mit en route pour sortir parla porte de la ville, ceux qui voyaient ce démon

porter
la pierre étaient dans l'étonnement et disaient Nous n'avons jamais
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vu un homme en chair (et en os) aussi fort que celui-là. »
L'empereur et

toute la foule (ô^Xoç) sortirent avec le saint en dehors de la ville, puis le

saint pria sur eux et ils retournèrent à leur ville pleins d'étonnement pour

tout ce qui avait lieu.

42. Aarox enferme LE démon sous l'auge. Lorsque le saint et ce

démon eurent marché durant quinze jours, le démon dit au saint « Ne me

suffit-il
pas de cette pierre dont tu m'as chargé, mais (faut-il encore) que tu

viennes derrière moi et
que tu troubles mes pensées? » Le saint lui dit

« Marche et porte la pierre comme il t'a été ordonné ne prêt*1 pas atten-

tion aux psaumes que je dis, pour ne pas t'ajouter douleur sur douleur. »

Quand ils arrivèrent à une montagne nommée Msarâ, Satan
prit la parole et

lui dit « Je veux me reposer un peu.
» Le saint Mar Aaron lui dit « Pour-

quoi dis-tu
que

tu es un homme robuste si cette pierre te fait iléchir? »

Alors le démon lui dit « Je demande à me reposer un peu et aussitôt je

recommencerai à
porter (la pierre).

»
Quand il eut posé cette pierre, il

songea et dit « Si saint Mar Aaron me quitte, je laisserai la pierre et je

m'en irai. » Alors le bienheureux s'agenouilla en
prières durant six heures.

Quand il eut terminé sa prière, il dit au démon « Lève-toi, prenons la
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pierre et marchons. » Satan lui répondit et lui dit « Marche devant moi

pour que je me
repose

un peu et aussitôt je prendrai la pierre et j'irai près

des frères. » Le saint lui dit « Lève-toi et marchons tous deux. » Le démon

dit au saint « Je te le dis en vérité, je ne puis plus porter
cette pierre

parce qu'elle est trop grande.
» Le saint lui dit « Ecoute ce que je te dis

l'empereur avait un grand besoin de cette pierre et tu m'as promis de

porter tout ce que je recevrais de l'empereur, porte-la donc. Maintenant,

je vois que tu veux manquer
à ta promesse l'empereur apprendra que nous

l'avons trompé, car nous avons reçu de lui une pierre pour
la

porter
au

monastère. Si nous la laissons, nous serons couverts de confusion et cela

ne plaira pas à l'empereur et à ses grands.
Lève-toi maintenant, prenons la

pierre et marchons. » Le démon lui dit « Je jure par le Dieu vivant et

caché que je n'ai plus la force de porter cette pierre. » Le saint lui dit

« Allons donc creuser un trou et la cacher pour que personne
ne la voie et

ne le dise à l'empereur, et pour que nous n'ayons pas honte devant lui. » Le

démon lui dit « Nous n'avons pas
de

pioche,
comment pourrions-nous creu-

ser et la cacher? » Le saint lui dit « Je creuserai. » 11 lit sur la terre le

signe de la croix vivante et aussitôt il la frappa de son bâton et la terre s'ouvrit

de la
grandeur

de cette pierre. Le saint dit au démon « Mesure la longueur

et la largeur de cette pierre. » Le démon la mesura et elle avait cinquante-
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six coudées de long et trente-trois de
large. Il dit au démon « Descends

maintenant mesurer la terre qui a été ouverte. » Le démon descendit la me-

surer et le saint retourna cette pierre sur le démon. Le bienheureux prit la

parole et dit au démon « Causeras-tu encore de la
peine et de la fatigue

à Aaron dans les (divers) pays, ô mauvais démon, et diras-tu encore Si

Aaron de Saroug ne vient pas, je ne sors pas ? Je t'adjure par le Dieu vivant

de ne pas quitter cette
pierre

avant
que je revienne près de toi. » Le saint

s'en alla et le laissa jusqu'aujourd'hui. Ce démon
dit

à ceux qui vont et vien-

nent « Est-ce que Aaron de Saroug ne revient
pas?

» Ils lui disent

« Non, » et il se lamente en lui-même pour avoir voulu
tromper le saint et

il reste sous la pierre jusqu'aujourd'hui.

43. Guérisoxs. Le saint, partant de là, arriva à la ville nommée Tarendâ.

Il y avait là un homme qui avait été piqué par un
serpent et n'était pas en-

core guéri. Quand le saint le vit, il en eut pitié; il
l'oignit de l'eulogie et

il fut guéri. Le bienheureux lui dit « En quel endroit demeure ce mauvais

serpent?
» Cet homme piqué (par le serpent) alla lui montrer l'endroit.

Lorsque le bienheureux vit le
serpent, celui-ci s'élança aussitôt sur le bien-
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heureux, mais le saint cracha sur lui et le serpent creva depuis la queue

jusqu'aux yeux.

44. Le saint partit de là et entra dans la ville nommée Mélitène il y

trouva un homme qui avait une femme muette depuis sa naissance. Le

bienheureux entra à l'église au moment du soir, et cet homme, lorsqu'il le

vit, lui dit « Seigneur, je vois que tu es un serviteur du Dieu vivant j'ai

une sœur qui n'a pas parlé depuis le ventre de sa mère. » Saint Mar Aaron lui

dit « Amène-la ici. » Quand il l'eut amenée, le saint lui mit l'eulogie dans

la bouche; aussitôt elle parla et. dès le matin, il la laissa. Quand on la vit

parler, on courut près d'elle et on lui dit « Comment parles-tu?
» Cette

femme leur dit « II
y

a un homme dans la maison qui
m'a fait

parler.
»

Ils coururent près de lui, se jetèrent à ses pieds et le prièrent de demeurer

près d'eux, mais il ne le voulut pas.

45. Beaucoup de gens se réunirent près de lui le bienheureux pria

sur eux, puis se mit en route et entra dans un village nommé A'iloun. Il y

trouva un homme nommé Abraham il
y

avait là de
grands

travaux comme

s'ils avaient été faits par les démons. Comme les maîtres de ce village
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sortaient le dimanche pour prier, et Abraham était avec eux, ils virent le

saint Mar Aaron et lui demandèrent de prier sur eux et d'entrer dans leur

village parce qu'il y avait dans ce pays beaucoup de démons qui tourmen-

taient les hommes. Il entra dans ce village et ils lui amenèrent environ

trente hommes qui avaient des démons. Ils demandèrent à l'illustre Mar

Aaron de chasser les démons de ces hommes. Le saint leur demanda de sortir

pour la prière et quand ils eurent fait comme il le leur avait ordonné, le

bienheureux pria sur eux et ils furent guéris. Le saint leur dit de faire des

oblations et le saint offrit l'oblation (le saint sacrifice) au nom du Seigneur,

et les démons s'enfuirent de cet endroit et de tous ces hommes. Ceux qui

virent le prodige qu'il opéra chez eux louèrent Dieu qui a donné un tel pou-

voir aux hommes. Les seigneurs de ce village proposaient au saint de de-

meurer près d'eux, mais le saint Mar Aaron leur répondit « J'ai des frères

qui m'attendent dans le monastère et je ne puis pas demeurer près de vous,

mais priez pour moi afin que j'arrive près d'eux en paix, car voilà longtemps

que je suis séparé d'eux. » Ils lui dirent « Seigneur, nous irons les cher-

cher et nous les amènerons. » Mais le saint ne le voulut pas et ils firent un

oratoire de l'endroit où il avait offert le (saint) sacrifice.
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44. Retoi-r ai- mon.vstère. Le saint partit de là et arriva près des frères

et il trouva que cette caverne qui leur fournissait l'eau était desséchée.

C'est cette eau qu'il leur avait fait sortir par sa prière avant d'aller à la

ville impériale. 11
quitta le monastère, marcha l'espace de trois milles et

trouva de l'eau
qu'il conduisit à l'aide de son bâton jusqu'à l'entrée de la •

caverne près de ses disciples. Il descendit près d'eux et ils virent que cet

endroit de la caverne laissait couler de l'eau. Ils louèrent Dieu et lui dirent

«
Seigneur, le jour où tu as quitté le monastère, l'eau a séché dans la caverne

et maintenant
que tu es revenu, la voilà

qui coule. » Ils se
réjouissaient à

cause du saint et exultaient
plus que pour une perle de grand prix. Le 1

saint leur dit « Enfants, voyez combien Dieu aime ceux qui l'invoquent en

justice et en vérité. »

45. Nouvelles constructions. Les artisans et les ouvriers vinrent et

construisirent pour le saint un temple magnifique et renommé, ainsi qu'un

escalier de pierre. Ils tracèrent aussi une conduite d'eau
jusqu'au monas- 1

tère, comme le saint l'avait demandé et comme l'empereur victorieux et

iidèle l'avait commandé. Le saint demeura dans cette caverne durant de

longues années et
chaque jour il

augmentait ses œuvres angéliques. Il pro-

gressait de jour en jour dans toutes les vertus et (multipliait) les prodiges
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et les guérisons que Dieu opérait par ses mains. Les peuples accouraient de

tous côtés près de lui et lui apportaient les malades, les affligés, les paralyti-

ques et les possédés. Dieu leur donnait la guérison à tous par les prières de

saint Mar Aaron, et ils partaient pleins de joie et louaient Dieu qui donne

une telle grâce et une telle vertu à ceux qui font sa volonté et qui observent

ses commandements.

46. MORT d'Aaron. Quand il eut vieilli et fut rassasié de bons jours, le

jour de la mort du saint approcha et arriva. Il convoqua et réunit tous les

frères et il leur dit « Mes enfants, voilà que je quitte cette vie pour aller

près du Christ; pour vous, voyez à vous conduire avec grande piété, comme

il convient à votre saint habit (ff^f*»)* Ayez les uns pour les autres des sen-

timents pacifiques et affectueux. Vous aurez Thomas pour chef, pour supé-

rieur et pour conseiller. « Les frères étaient au nombre de soixante-dix-neuf

et Thomas était un homme divin et parfait, le confident du saint.

47. Saint Mar Aaron portait sur ses reins à l'intérieur une ceinture de fer

et sur son corps un habit de poils. Il se mit à genoux en prières, il pria sur

tout le pays et sur ses habitants et il dit « Seigneur Dieu, reçois mon es-

prit dans la pureté et dans la sainteté, et garde tes promesses envers moi.
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Que les démons ne puissent pas nuire à celui qui m'invoquera par ton saint

nom, ni à ce pays où ton nom est béni ainsi que celui de ton serviteur; qu'il

n'arrive pas
de mal à ses productions, ni de sauterelles, de grêle, de criquets

ou de souris dans les champs, ni de sécheresse ni aucune calamité. Qui-

conque, en mon nom, demande des enfants de grâce, accorde-lui de ton

riche trésor (toutes) ses demandes. Gratifie, Seigneur., de ton
royaume

sans fin la foule qui honore ma mémoire avec foi, afin que ton saint nom

soit loué à jamais. Amen. » Quand il eut terminé sa prière, il lui vint du

ciel une voix semblable au tonnerre, que tous les frères entendirent « Aaron

l'illustre et mon véritable serviteur, tout ce que tu as demandé à Dieu te 1

sera donné. »

48. Il signa ses disciples de la croix de vie et remit son
esprit

à Dieu.

Ils enveloppèrent ce saint corps et l'ensevelirent avec honneur et l'accompa-

gnèrent avec des louanges, des chants et des cantiques de l'Esprit Saint. Ils

placèrent ce corps vénéré et saint du côté nord du temple que bâtit l'empereur
1

victorieux Constantin dans le monastère du saint. La durée de la vie du

saint qu'il passa sur cette terre est de cent dix-huit années. L'illustre (saint)

quitta ce monde plein de tristesse, passa de la terre des malédictions à la
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terre des allégresses et entra dans le pays de félicité et dans le paradis

plein de délices, l'an six cent quarante-huit d'Alexandre, le vingt-huit du

mois d'Aîar (mai) à neuf heures, le saint dimanche de la Pentecôte auquel il

avait reçu (auparavant) l'ordination de la prêtrise (des mains) de Mar Théo-

dore, évêque d'Amid.

Que la mémoire du saint soit en bénédiction, que sa prière et que les

prières de tous les saints ses compagnons nous soient un mur ainsi qu'à

tous les fidèles qui ont recours à ses prières à jamais! Amen.

Fin de l'histoire de saint Mar Aaron. Que sa prière nous aide à jamais!

Amen.



LA LÉGENDEDE MAXIMEET DOMÈCE

INTRODUCTION

La source de cette légende est un récit de Macaire, raconté par Viti-

mios. Le texte grec se trouve avec traduction latine dans Migne, P. G.,

t. LXV, col. 273-278; t. XXXIV, col. 253-257; et l'ancienne traduction

latine figure dans les Vitae Patrum, en particulier dans Migne, P. L.,

t. LXXIII, col. 802-803 et 1004-1006. Voici le récit de Macaire

Un jour que j'étais à Scété, deux étrangers y vinrent, l'un portait la barbe et l'autre

en avait à peine un commencement'. Ils vinrent me dire « Où est la cellule de l'abbé

Macaire? » Je leur dis « Que lui voulez-vous? n Ils répondirent « Nous avons entendu

parler de lui et de Scété et nous venons le voir. » Je leur dis « C'est moi. » Ils me sa-

luèrent2 et dirent « Nous voulons demeurer ici. » Comme je les vis délicats, et qu'ils
semblaient avoir été élevés dans les richesses, je leur dis « Vous ne pouvez -demeurer

ici. » Le plus grand dit « Si nous ne pouvons pas demeurer ici, allons ailleurs. » Je me

dis en moi-même « Pourquoi les chasser et les scandaliser, la peine les fera fuir d'eux-

mêmes » et je leur dis « restez, faites-vous une cellule si vous le pouvez. » Ils me dirent

« Indique-nous un endroit et nous le ferons. » Le vieillard leur donna une hache, une

besace pleine de pain et de sel, il leur montra une pierre dure et il leur dit « Creusez

ici, apportez ensuite du bois du marais, couvrez (la cellule) et demeurez. » Je pensais,

disait-il, qu'ils s'en iraient à cause de la fatigue. Ils me demandèrent « A quoi tra-

vaillerons-nous ici? » Je leur répondis « Aux joncs. » Je pris ensuite des joncs du ma-

rais et je leur montrai à commencer les cordes et comment il fallait tresser, puis je leur

dis « Faites des corbeilles et donnez-les aux gardiens et ils vous porteront du pain. »

Ensuite je les quittai.
Ils firent avec patience tout ce que je leur avais dit et je ne les revis plus de trois ans.

J'étais anxieux à leur sujet et je me disais « Que peuvent-ils bien faire? puisqu'ils ne

viennent rien me demander. D'autres viennent de très loin près de moi et ceux-là qui

sont tout près ne viennent pas. » Ils n'allaient pas non plus près des autres, si ce n'est

à l'église, en silence, pour recevoir la communion. Je' priai Dieu en jeûnant une semaine

pour qu'il me montrât leurs œuvres. Après cette semaine, j'allai près d'eux voir comment

ils étaient installés. Lorsque je frappai, ils m'ouvrirent; ils me saluèrent sans parler et.

après avoir fait une prière, je m'assis. Le grand fit signe au plus petit de sortir et il

s'assit pour tresser le jonc sans parler. A la neuvième heure, il frappa; le plus jeune

vint, fit un peu de bouillie et prépara la table sur un signe du plus grand. Il y plaça trois

portions (iraijafjiaSa;)et s'assit en silence. Je dis « Levez-vous, mangeons. » Nous nous

levâmes, nous mangeâmes; (le plus jeune) apporta un verre et nous bûmes. Lorsque le

1. Rufin a pris ces mots au sens figuré et a traduit « l'un était complètement instruit et l'autre

encore ignorant ». P. L., LXXIII, col. 802.

2. Litt. « ils firent repentance ou génuflexion ».
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soir vint, ils me dirent « Pars-tu? » Je répondis « Non, je coucherai ici. » Ils me mi-

rent une natte d'un côté et, pour eux, (une autre) dans l'angle de l'autre côté; ils enle-

vèrent leurs ceintures et leurs manteaux (âvaXaêou;)et se couchèrent sur la natte devant

moi. Lorsqu'ils se couchèrent, je priai Dieu de me révéler leurs œuvres. Et le toit s'ou-

vrit et il vint une lumière comme de jour mais eux ne voyaient pas cette lumière. Lors-

qu'ils pensèrent que je dormais, le grand piqua le plus jeune au côté et ils se levèrent,

prirent leurs ceintures et levèrent les mains au ciel. Je les voyais, mais eux ne me

voyaient pas. Je vis les démons qui venaient comme des mouches sur le plus jeune; les

uns allaient se poser sur sa bouche et d'autres sur ses yeux. Et je vis un ange du Sei-

gneur tenant une épée de feu, qui le protégeait et chassait les démons loin de lui. Ils

ne pouvaient pas approcher du plus grand. Lorsque, sur le matin, ils se reposèrent, je

fis comme si je m'éveillais et ils en firent autant. Le grand ne me dit que ceci « Veux-

tu que nous récitions douze psaumes? » Je répondis « Oui. » Le plus jeune récita

cinq psaumes par six stiches (versets) avec un Alleluia. A chaque verset, une lampe

de feu sortait de sa bouche et montait au ciel. Le grand aussi, lorsqu'il ouvrait la bou-

che pour psalmodier, il sortait comme un câble de feu qui allait jusqu'au ciel. Moi aussi,

je récitai un peu de mémoire, puis je partis en disant « Priez pour moi. » Pour eux, ils

me saluèrent en silence. J'appris donc que le plus grand était parfait, mais que l'Ennemi

tourmentait encore le plus petit. Quelques jours après, le plus grand frère mourut, et

trois jours après, le plus petit. Et lorsque quelques-uns des Pères venaient près

d'Abba Macaire, il les conduisait à la cellule (des deux défunts) et disait « Venez voir

le martyrium des petits étrangers. »

Ce récit eut grand succès puisqu'il figure déjà dans les collections de

l'itcce I'atru~n, attribuées à Rufin et à Jean le sous-diacre. Une église (le

martyrium de la fin du récit précédent), et même un monastère-, @ furent

mis sous If» vocable de ces étrangers de ces Romains et il est assez

naturel qu'un auteur assez tardif qui a usurpé le nom de Bisoès (Peschoi)

ait voulu percer le mystère qui entourait leur vie et nous raconter

leur naissance et leurs miracles antérieurs à leur arrivée à Scété.

Nous reproduisons ci-dessous la rédaction du manuscrit 234. Celle-ci

ne leur prête aucun miracle, car, dit-elle, « qui pourrait les raconter »?*.)

Nous ajouterons quelques notes pour signaler les nombreuses additions

de la rédaction développée, dont la version copte a été publiée par M. Amé-

lineau (Annales du musée Guimet, t. XXV), et dont la version syriaque existe

dans de nombreux manuscrits; les plus anciens sont du xie siècle3.

Nous avons étudié le ms. syriaque 236 de Paris qui représente en général

la même source que le copte. Il ajoute cependant trois anecdotes que nous

reproduisons en appendice pour compléter la version copte.

F. Nau.

1. Nom donné en général aux chapelles élevées en l'honneur des martyrs.
2. Baramous, qui subsiste encore.

3. Londres, add. ms. 14655 (xr siècle), 14659(presque du x" siècle). 14732(xnr siècle), 14735

(xii° siècle), 17262(xir siècle) et Paris, ms. 236, fol. 54-86 (xn* siècle). Il existe aussi de nombreux

manuscrits d'une version arabe, par exemple Paris, n° 258, fol. 152-177; 4787, fol. 251-299;4793,

fol. 123-159;4885,fol. 57.
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« Ensuite, sur les actions des frères romains, Maxime et Domèce, fils de rois, aux jours d'Abba

Mat-aire et d'Abba Isidore; hommes divins, qui furent instruits dans le désert de Scélé (Asqîtî). Écrit

par le bienheureux Peschoï (Abîsai), archidiacre de Constantinople. » Il y a d'ailleurs autant de titres

que de manuscrits add. 14655 porte « Histoire des fils de rois, de Maxime et Domèce, qui furent

appelés Romains (»*oû*oV-soo?)» et le ms. add. 17262 « Ensuite, histoire des saints pères Maxime et

Domèce, fils de Valentin (Valtinis), empereur grand et pieux. »

HISTOIRE DES SAINTS ROMAINS (ROMAOS)1

FILS DE VALENTINIEN (VALENTIOS) MAXIME ET DOMÈCE

(DOMATRIOS)2
2

1. LEUR NAISSANCE. Au
temps de l'empereur Valeotinien3 (Vâlensttâs),

fils du pieux empereur Jovien (Jâbînîanôs), Valentinien (Yalentiôs) avait deux

fils Maxime et Domèce (Dômétrîôs), et une fille leur père les élevait en

toute piété et pureté et dans une étude assidue des saints Livres. Alors ils

1. Ce mot semble provenir du copte qui laisse les noms étrangers au nominatif.

2. Voici le titre du copte publié d'après le ms. 67 du Vatican « La vie des saints grecs

(liptOUAIOc) Maxime et Domèce (aougtioc), les fils de Valentin (iJOTA\eirnilOc) le
roi des Grecs. l'un d'eux, à savoir Maxime, se reposa le quatorzième jour du mois de Tobi, et l'autre.

à savoir Domèce, le dix-septième jour du même mois; elle a été racontée par Peschoi (rijîJOl),

l'homme de Constantinople et l'archidiacre qui habita Schiit (^iiht) près d'Abba Macaire, l'homme
de Dieu, et d'Abba Isidore qui se reposa étant diacre, et l'on mit à sa place Moïse le Nègre. Et Abba
Peschoi a écrit la vie de ces deux saints pour en faire souvenir il l'a placée dans l'Église pour le

profit de quiconque veut vivre selon Dieu. » Annales du Musée Guimet, XXV, 262.

3. Le copte porte Valentin, p. 265.
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complotèrent ensemble et dirent « Comment pourrions-nous fuir ce monde

et devenir moines? » Ils se dirent « Nous dirons à notre pèro que nous

voulons aller à la ville de Nicée et prier dans le
temple des trois cent dix-

huit saints Pères ensuite, nous irons où Dieu voudra. »

2. Vocation MONACALE. Quand ils furent allés à Nicée et eurent été

bénis
par ces (saints) Pères, ils partirent de là et allèrent au pays de Pales-

tine, près du père Ayabus1 le solitaire, qui était de Tarse- de Cilicie et de-

meurait sur cette montagne qui est près de la mer. Lorsque saint Agabus

les vit, il les reçut avec joie; ils lui révélèreni leurs
pensées et, lorsqu'il vit

leur amour pour Dieu, il leur donna aussitôt l'habit monacal et ils demeu-

rèrent près de lui.

3. Au bout de trois ans. au moment où il allait mourir, le
père Agabus leur

dit « 0 mes enfants, le père Macaire (Màcâris) le grand est venu cette nuit

près de moi et m'a dit Cette nuit tu
quitteras cette vie, mais commande à tes

enfants de venir
près de moi au désert d'Égypte parce que Dieu les appelle

à être mes fils. En vérité je vous le dis, ô mes enfants, si
l'empereur

votre
père apprend que vous êtes ici, il vous fera aussitôt rechercher, mais,

après ma mort, levez-vous, allez en Egypte près du père Macaire (Maqdris),

1. D'après le copte, c'est, un moine de Nicée, nommé Jean, qui les envoie en Syrie près d'A^ibus.
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selon que vous êtes appelés' par Dieu. » Le père Agabus fit ces recomman-

dations et d'autres semblables à ses disciples et il mourut en paix. Quant

aux prodiges et aux miracles que Dieu opéra par les mains de ces saints,

qui pourrait les compter

r. 4. SÉJOUR en SYRIE. Maintenant, parlons ici de Théodose Ce Théodose

était d'une famille égyptienne; il monta à Constantinople parce qu'il avait

grande force corporelle et grande science, et il craignait Dieu. On parla do.

lui à l'empereur Valentinien (Vâlentînôs) et il le fit chef des écuries {stabula),

et il le chargea de gouverner tous les endroits où il y avait des chevaux

appartenant à l'empereur. Quand approcha la mort de l'empereur Valon-

tinien {Vâlentiôs), il souffrait en lui-même de ce que ce ne seraient pas

1. Le copte a tenté de les compter. L'auteur a l'impudence de se donner pour un témoin oculaire,

p. 270 sqq. « Venez donc que je vous apprenne les signes et les merveilles et les grâces de guérison

que Dieu opéra par eux dans les malades, au nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ. « Ils guérissent

un homme d'Ascalon « qui avait un esprit divinateur ». Ils ordonnent à un dragon des environs d'Ico-

nium de ne plus nuire à personne. Ils guérissent un lépreux de Lystra et un homme dont le visage

était tourné en arrière. « Je vous eu prie, que personne ne soit incroyant aux choses que je dis, car

moi aussi, le minime Peschoi, comme j'étais encore à Constantinople, avant même de savoir où se

trouvait Schiit, j'appris par des marchands les guérisons que ces saints opéraient au nom de Notre-

Seigneur Jésus le Christ, Dieu le Verbe, et je me rendis en Syrie, étant encore laïque, afin de voir par

mes yeux ce que j'avais entendu, afin que mon cœur fut persuadé. » Un prêtre de Gabala, nommé Za-

charie, avait « un esprit archontique ». Maxime lui ordonne d'obéir à son évêque. Vient alors l'histoire

particulière au syriaque (fol. 61-62) que nous éditons plus loin, ils guérissent un prêtre de Séleucie

d'Isaurie. Deux philosophes d'Athènes, pour éprouver les saints, feignent d'être manchots et aveugles;

ils le deviennent en réalité, les saints les envoient au topos de saint Léonce (de Tripoli?) pour se

laver dans son puits.
Lorsque le vieillard qui servait les saints se rendait à Scété, son chameau tomba et se brisa

les deux pieds, les saints le guérirent; ils guérissent aussi le vieillard à qui un soldat avait crevé un

(«il. Viennent ensuite les deux prodiges sur les animaux, conservés seulement dans le syriaque.
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ses enfants qui recevraient son pouvoir impérial après lui et il ne savait pas

ce qu'ils étaient devenus et il n'y avait personne pour régner après lui. (Il

souiïrait surtout) de ce qu'il y avait un homme de la race de Julien l'impie

qui attendait d'être empereur. Dieu inspira au roi d'appeler Théodose, chef

des étables (stabula), et de lui donner en mariage sa fille, sœur de Maxime

et de Domèce (Démétrîs), car il savait
qu'il

était
sage et saint, et il le prit

pour son successeur sur le siège impérial.

5. Peu de temps après, l'empereur Théodose et la reine, sœur de ces saints

frères, entendirent leur renommée. La reine avec sa mère
qui était aussi

la mère de ces saints se mirent en route et vinrent près d'eux avec leurs

habits (rà^tç) impériaux. Lorsque les saints apprirent leur arrivée, ils allèrent

au-devant d'elles, et lorsque les reines virent le changement de leur beauté

(qu'ils avaient eue dans le palais) impérial, de douleur, elles tombèrent à

terre comme mortes. Les bienheureux firent sur elles le signe de la sainte

croix et elles se réveillèrent comme d'un sommeil; elles se levèrent avec foi

crainte et avec de nombreuses larmes elles embrassèrent les pieds des saints,

demeurèrent près d'eux pendant quelques jours et retournèrent à la ville

impériale.

6. Ensuite, l'empereur Théodose alla aussi près d'eux, lorsqu'il eut appris
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1. Sec. manu.

de leur mère et de leur sœur tous les prodiges et toutes les guérisons qu'elles

avaient vu opérer par ces saints sur des malades et des possédés. Lorsque

l'empereur les vit, il courba la tête et les salua il fut béni par eux et il leur

dit « Vous êtes mes
pères et c'est à vous qu'appartient l'empire; parce que

vous avez méprisé cet
empire transitoire, Dieu vous en donne deux en ce

monde et dans l'autre. Bienheureux êtes-vous! Bienheureux êtes-vous! » Ils

le bénirent et lui enseignèrent beaucoup de choses et Dieu lui donna, de leur

sœur, deux fils Arcadius d'un nom égyptien qui signifie « fils des travail-

leurs » et Ilonorius (Anôri.s), du nom grec Ilonorios. il les éleva en toute

piété et leur enseigna les écritures de Byzance et aussi de Rome la grande.

Leur maître fut le
père Arsène, avant qu'il ne s»'enfuît de la cour impériale

au désert et ne devint un vase d'élection. Arcadius devint diacre et ensuite

empereur de Comtanlinoplc, et Ibmorius fut
empereur à Nome. Honorius était

saint; il cherchait à imiter les actions de ces saints fils d'empereur et il se

gardait sans tache en toute perfection; il ne mangeait pas un seul gâteau

(*o>.Xupa) (aux irais) du trésor impérial, mais durant la nuit il faisait lui-même

des corbeilles et pourvoyait ainsi à ses besoins; il donnait le super-

1. M. \Y. K. Ouni suppose que l'auteur rapproche Arcadius du yrec içyitrfi qui a passe dans la

langue copie.
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flu aux pauvres sous la pourpre impériale il
portait un habit de

poils avec

une lourde (ceinture de) fer et durant toute sa vie il ne
mangea que du

pain et des
légumes et ne but pas de vin. Et tout cela, il ne le montra à

personne, si ce n'est à un serviteur qui le servait, et il passa ainsi tous les

jours de sa vie à imiter les (belles) actions des saints. Le père de l'empe-

reur Honorius, qui se nommait Théodose, vécut aussi dans ces actions des

saints.

7. Après que l'empereur Théodose fut revenu de près de ces saints frères,

l'archevêque de Constantinople mourut et les habitants de la ville demandè-

rent qu'on le remplaçât par saint Maxime, fils de l'empereur Valentinien (Và-

lentîânôs). L'empereur Théodose avec les reines leur sœur et leur mère, se

réjouirent d'une grande joie. L'empereur envoya des patrices et une nom-

breuse
troupe de Romains pour faire venir ces saints. Les bienheureux,

lorsqu'ils connurent cela par le saint Esprit, s'enfuirent et quittèrent ce lieu.

8. Séjour EN ÉGYPTE. Ils allèrent au désert
d'Égypte près du Père

Macaire; quand ils eurent marché un jour et deux nuits, ils faiblirent, car

ils ne connaissaient pas le chemin; ils se bornaient à suivre le
rivage de la

mer non sans difficultés, car ils étaient contraints de marcher avec peine au
nA-mnAn rn,



758 PESCHOI. LÉGENDE DE MAXIME ET DOMÈCE. [350]

fol. 82 v.

fol. 82 v

10~1

15

5

10

15

,QJl ~0-0& ..0 .jbjbo 4!o -N~il 4>.J! JO~
Lû~CL~j!

,vxa.tf>|v> )-=> )>a^a

wpô|o Jiaicuuxj-aoo JK39 JJ.ot *•> vcu{ lN^a-o htw, n'>o
yOj/ (> ^do

yQj/ *2L^O JK^^O v^CoC^. O,^ \O )»O fc *> Oj «> «.O .JJjfLd yOO^ OCU*0

^.iÔ yOOi^ ^1»9 \Û-j/ >»»*«» Ji .>«t f>l V> J-d( ^» OCX
,mS\ JO9O )^–

p

-oc~!ol ,cu,?, JUlo .JOOl
~i. ~o "o )t~ft JL..o~ .~oot~J~~

JJ! ~oot-t-aLj-~ .l'\V\~ .)-XjL~ Ji ~\o J~-so~ jcx 0-~A
J~

1

jJo i y KM oooio
.^9ouo ^«^peo

ooot
.iV\|O .wju/ ^ax ya^Jicu

^so ,n f^ )t^I– »}.a\ aMto .oi\ ot.«K» K4- »cnn\ n no nvi'ft

•

•

•
OÔt

y~~ • ^»
wa.

•
1

1. ^o^> Ms.

milieu des roches de montagnes abruptes; aussi, ils prièrent Dieu de les

aider et Dieu leur envoya un ange qui les emporta et les laissa sur la montagne

d'Abba Macaire. Quand Macaire les vit, il les reçut avec grande joie et bonté

et ils lui dirent « Nous sommes venus, seigneur, pour demeurer près de ta

Sainteté. » II leur montra un endroit où ils demeureraient, leur donna des

(outils) en fer et ils creusèrent la montagne et se firent une cellule. Il leur

montra (aussi) à tresser le jonc et leur donna* une règle, puis
il les laissa et

retourna à sa cellule plein d'allégresse et le cœur joyeux. Le père
Macaire

(Mâqarî) ne leur montra pas qu'il savait qui ils étaient, car il connaissait tout

par le saint Esprit, et eux-mêmes ne lui racontèrent pas
leur affaire.

8. Aussitôt les bienheureux s'adonnèrent à des œuvres et à des travaux

pénibles. Ils se proposèrent de ne parler avec personne ils jeûnaient, priaient

et veillaient et ils passèrent trois ans sans sortir de leur cellule en aucun

endroit.

9. Le Père Macaire (Maqarîs) se proposa d'aller les voir. Lorsqu'il arriva

près d'eux, ils se levèrent, le reçurent avec joie et le saluèrent; ils se sou-

haitèrent mutuellement la
paix

et s'assirent. Quand ils se préparèrent à
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dormir, saint Macaire. (Mâqarî) fit semblant de dormir et eux-mêmes se trou-

vaient au même endroit. Alors les bienheureux se levèrent. pour prier et le

saint demanda à Dieu de lui révéler le degré (de perfection) qu'ils avaient

atteint. Aussitôt le haut de la cellule s'ouvrit et il y parut une
grande lumière

et les saints en prières étendirent les mains vers le ciel durant toute la nuit

jusqu'au matin. Saint Macaire vit des rayons de feu qui sortaient de leur

bouche, montaient vers le ciel et brûlaient les démons. Le grand avait

plus de pouvoir sur les démons que le
petit.

Saint Macaire (Mâqarîs) connut

(ainsi) qu'ils étaient parfaits, il les salua et retourna avec joie à sa cellule.

10. LEUR MORT.
Quelque temps après, saint Maxime tomba malade et il

médit « Fais-moi la charité d'appeler saint Macaire (Mâqarîs). » Je me hâtai

d'aller chercher saint Macaire (Mâqarîs) et il vint aussitôt avec moi. Lorsque

nous entrâmes près de (Maxime), il nous dit « Quelle heure est-il? » Nous lui

répondîmes « C'est la fin du jour. » 11 nous dit plein de joie « Dans peu de

temps, j'irai à ma demeure éternelle. » Lorsque la nuit fut venue, saint Ma-

caire (Mâqarî) nous ordonna d'allumer une lampe et aussitôt l'esprit de saint

Maxime se tourna vers le Ciel, il cria et dit « Partons d'ici. » II dit encore

« Voici que les prophètes et les apôtres viennent avec moi, » et il commença
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à réciter les psaumes et à dire Le Seigneur est ma lumière et mon salut, qui

craindra i-je ? et il se tut quelque temps. Le saint père Macaire (Màqari) vit

la foule des saints qui venaient près de saint Maxime, et aussitôt il se leva

devant eux, les salua et s'en alla debout dans l'angle de la caverne en silence

et il se délectait de la vue des saints.

1 1 Alors je demandai moi l'humble Peschoï (Bîsôî) et le Père Isidore au

Père Macaire (Mâqarî) de nous
indiquer ce qui se passait, et il nous dit « Ce

qui se passe maintenant, c'est que les saints et les Pères viennent saluer saint

Maxime; ceux de droite sont Jean-Baptiste avec tous les
apôtres

et ceux de

gauche sont Moïse le grand avec tous les prophètes, ainsi que David et l'empe-

reur Constantin qui sont là avec la couronne sur la tête. »
Jean-Baptiste et Moïse

le grand portaient un vêtement (ctoIvI) blanc
plus brillant que le soleil, et ils

' retendaient au-dessus de saint Maxime en le tenant par les deux* bouts. Alors

tous les saints se levèrent et aussitôt son âme sortit et se reposa sur le vête-

ment (ffToXvQ qui était tenu par Jean-Baptiste et Moïse le grand, et ils
emportè-

rent saint Maxime. Les autres saints allaient à leur suite en chantant les psau-

mes du saint Esprit et ils montèrent au ciel avec grande gloire. Le corps du

1. Ps. xxvi, 1.
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1. i»;dI-»oms.

saint demeura, et il s'en exhalait un parfum agréable supérieur à tous les

parfums. Nous l'enveloppâmes dans un suaire (aou^aptov)et nous ensevelîmes

celui qui vivait en esprit et se délectait dans les suavités célestes.

12. Trois jours après l'enterrement de saint Maxime, saint Domèce (Dîmé-

trîôs), son frère, fut aussi un peu malade et mourut. Nous l'ensevelîmes près
du corps de son frère. Abba Macaire (Mâqarîs) cacha les corps des saints dans

leur caverne et personne ne sut où il les mettait. Saint Macaire (Mâqarî)
nous dit, à moi l'humble Bisoès (Bîsôî) et à saint Isidore, qui fut après lui

prêtre de tout le désert de Scété « Les troupes des saints et la foule des

anges que j'avais vues à la suite de saint Maxime, je les ai encore vues, les

mêmes, qui portaient dans l'air l'âme de saint Domèce (Ddmétrîôs), son frère. »

13. Abba Macaire (Mâqarîs) ordonna de nommer ce monastère «Baramous »

(d'Aba Rômâous). Abba Pambo et Abba Pior et Abba Athréin qui étaient venus

de la montagne de Nitrie près d'Abba Macaire (Mâqarîs), l'interrogèrent et

lui dirent « Ne connais-tu pas leurs noms, ô père? » Il leur dit « Je con-

nais leurs noms, mais c'est comme un ordre de Dieu qui m'a été envoyé par

1.ÉcritsPamôet Pihordansle copte.
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j. *fr\jx Mss. 2. Le ms. 236 porte la finale (toi. 86) ^owLa^j .U»©V M^î« ^^=>^ |û*L »>»*.

<^v Fin de l'histoire des fils de rois romains. Que leur prière soit avec nous. » II avertit aupara-
vant que leur fête tombe le Uet le 12 du second Konoun (janvier) (le li et le 17 de Tobi, dans le copte).

le saint chérubin qui m'a aussi conduit à ce désert; il m'a dit « Une église
« sera bâtie en leur nom, car ils sont les prémices de ton labeur dans la vigne
« du Christ auquel tu as cru. » Saint Macaire appela cet endroit « Le mar-

tyrium de ces étrangers » Abba Rômâous (les saints romains) quittèrent

donc ce monde le 12 du second Conoun (janvier). Que leurs prières nous

aident à trouver miséricorde au jour du Jugement! Amen.

Fin de l'histoire des saints Romains (Rômâous), fils de l'empereur Valen-

tinien (Aoulantîôs) Maxime et Domèce (Dômâtrîôs)

Anecdotes propres à la version syriaque.

14. Je vis encore là une chose bien terrible Une femme mauvaise de

la ville de Laodicée qui avait péché et avait enfanté un fils de cette faute, vou-

lait tuer cet enfant dans son sein. Elle alla trouver un sorcier, suppôt de

r. Satan, et il lui donna un poison mortel pour rejeter* l'enfant de son sein.

1. D'après le copte « Un an de jours après le transport (la mort) de ces saints. on leur construisit
une grande église et l'on établit abba Isidore, prêtre; et moi aussi, l'indigne, on me fit diacre. »

2. L'auteur, Bisoès (Peschoi), se donne comme témoin oculaire.
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Dieu, qui
rend à chacun selon son mérite, (fit) qu'au lieu de rejeter l'enfant,

ses entrailles sortirent comme la membrane dans laquelle est l'enfant et

elle demeura durant trois mois dans les souffrances. Ses cris s'entendirent

dans tout Laodicée et certains dirent aux parents
de (cette) femme « Ayez

recours à ces saints fils de roi et invoquez-les. » Ils allèrent les trouver et

leur firent connaître (le cas de) leur malheureuse fille.

15. Quand ils apprirent les péchés qu'avait commis (cette) femme impure,

ils furent affligés
à cause de la

perte
de son âme et ils dirent à ses parents

« Nous ne
prierons pas pour elle jusqu'à ce qu'elle ait confessé le mal

qu'elle
a

fait, car elle ne mérite pas que
nous priions sur elle, puisqu'elle a irrité Dieu. »

Ses parents
dirent « Elle a promis devant toute la ville qu'elle ne recom-

mencerait plus à pécher.
» Ces serviteurs du roi céleste le Messie-Dieu

prièrent
donc sur un peu

d'eau qu'ils signèrent au nom de Notre Seigneur

Jésus-Christ, et ils la leur donnèrent en disant « Jetez cette eau sur elle au

nom du Seigneur, et que
la volonté du Seigneur s'accomplisse.

» Ils
prirent

cette eau avec foi et retournèrent à leur ville. Quand ils l'eurent jetée sur

cette femme, elle fut aussitôt guérie et tous ceux qui virent et entendirent

(ce prodige) louèrent Dieu et (ainsi) s'accomplit
la

parole
du Livre ne veut

pas la mort du
pécheur,

mais qu'il se convertisse à son Seigneur et que son âme
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1. Plus haut le copte (p. 292) porte « au midi duquel se trouve le commencement de l'eau et à
ce passage correspond dans le syriaque (fol. 73 v) « qui est au sud de ce lac d'eau appelé noiv©iaW. »

2. |U©L Ms.

Depuis lors elle passa tous les jours de sa vie dans la sainteté en

louant Dieu et ses saints.

.1.6. Prêtez encore attention, o mes amis, à un prodige qui surpasse les

forces humaines. Les saints le firent (et) je le vis de mes yeux

Le seize de Haziran (16 juin), lorsqu'on faisait mémoire de la sainte Mère

de Dieu, j'allai à la cellule de ces Fils de roi pour les voir, être béni par

eux et jouir de leur conversation. Je les trouvai qui portaient des cruches et

allaient au puits les remplir d'eau pour boire; ils m'emmenèrent avec eux.

Lorsque nous approchâmes du marais salant qui est appelé Ànabolàs, nous

vîmes une vache sauvage, car il y en a beaucoup en cet endroit, qui avait

avec elle son veau né aveugle. Quand elle nous aperçut, elle s'enfuit pleine

de crainte. Le veau se mit aussi à courir et tomba dans une fosse pleine

d'eau salée (et) fétide où il enfonça. Il élevait la tête pour respirer et il ne

savait pas où il allait à cause de sa cécité. Quand je vis son infortune, mon

f- cœur en eut pitié et je courus le sortir de la fosse où il était tombé. Je le por-

tai ensuite près des saints et je (leur) dis « Regardez, ô mes pères saints,

1. Ezéch. xxxni, 11.
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il est aveugle et il ne voit rien. » Et ils me dirent de tout leur cœur « Est-

il aveugle comme tu le dis? Béni soit Dieu à jamais! » Je le portai près de

et lui, plein d'étonnement, fit le signe vivant de la croix sur ses yeux

et dit « Béni sois-tu, Jésus-Christ notre Seigneur, pour les prodiges que tu

as fait et que tu opères encore présentement, » et aussitôt les yeux de ce veau

s'ouvrirent; et il me dit « Laisse-le
rejoindre

sa mère. » Et il
s'échappa et

courut à la montagne chercher sa mère. Quand je vis ce qui arrivait, je louai

Dieu, plein d'admiration pour les grâces illimitées (qu'il prodigue) à ses saints

qui font sa volonté.

17. Je raconterai encore à votre affection ce prodige que fit le nouveau Da-

niel, à savoir Domèce, et mettrai un terme à cette histoire, car si j'écrivais

tout ce qu'ils ont fait, un temps considérable ne me suffirait pas pour vous le

raconter. Nous allâmes un jour moi et saint Domèce le bienheureux pour

couper des bâtons après les
petits palmiers. J'approchai d'un petit palmier

pour
en couper, lorsque je vis deux

serpents qui luttaient ensemble, et le 1

grand
avala le petit jusqu'à la moitié. (Rempli) de crainte, je m'enfuis et,

lorsque saint Domèce me vit, il me dit « Pourquoi fuis-tu ? » Je répondis

« Viens, Seigneur, mon
père

saint. » Quand il les vit, il me dit « Quand
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même Satan aurait pris la forme des serpents et des lions, aurais-tu besoin

de fuir ainsi sans retenue! » Je m'agenouillai devant lui et je lui dis « Par-

donne-moi, seigneur, mon père saint. » Pour lui, il fut plein de compassion

pour celui qui était englouti et vaincu; il s'approcha d'eux et dit « Vois

leur méchanceté l'un contre l'autre. Et il prit de ses mains celui qui était en-

glouti, il le tira du ventre de celui qui le dévorait et il le porta à une certaine

distance pour qu'ils ne pussent se retrouver. Pour moi, lorsque je vis qu'il

sauvait les serpents l'un de l'autre, j'étais comme pétrifié

Le saint revint près de moi et nous travaillâmes aux palmiers en confes-

sant et en louant Notre-Seigneur Jésus-Christ.

1. LUI. « J'étais commeinsensé,sans intelligence.»



III-IV. LÉGENDES D'ABRAHAM, MAITRE DE BARSOMA,

ET DE MAURICE, EMPEREUR DES ROMAINS.

INTRODUCTION

Abraham figure dans le martyrologe de Rabban Sliba, au 18 avril Tran-

sitiis sancti Abraham, magistri sancti Barsumae, Anal. Boll., XXVII (1908),

p. 180. Un monastère au nord de Modiad dans le Tour Abdin portait son

nom, Ibid., et sa biographie figure dans un manuscrit syriaque de Londres,

Catalogue Wright, p. 1128/9. Nous éditons ici l'extrait conservé dans le

ms. 234 de Paris, fol. 92V. La « Haute Montagne », située près d'Antioche,

où Abraham mena la vie monacale a chance, croyons-nous, d'être le Mons

Mirabilis que devait immortaliser saint Siméon le jeune. Abraham est mort

le 18 avril 406. Son histoire est attribuée (infra, n° 8) à Etienne

L'empereur Maurice, mort le 22 novembre 602, est considéré comme un

saint par les Syriens. Nous éditons sa courte biographie qui ne contient

eu somme, comme les notices des synaxaires et des martyrologes, que le

récit de son martyre. Sa crainte des jugements de Dieu, son désir d'être

puni en ce monde plutôt qu'en l'autre, sa mansuétude et sa piété sont connus

par les historiens byzantins. Notre auteur dramatise le récit grâce à l'inter-

vention d'un ange, suppose que Maurice a été brûlé vif, lorsqu'en réalité il a

eu la tête tranchée comme ses enfants, et il est d'accord avec les historiens

lorsqu'il raconte que Maurice n'a pas accepté l'acte d'abnégation de la

nourrice de son plus jeune fils et a vu mourir tous ses enfants. Il n'a donc

pas connu les légendes qui racontaient la survivance du fils aîné, Théodose,

ou du dernier fils qui aurait été sauvé par la nourrice et serait mort au Sinaï

(cf. F. Nau, Les récits inédits du moine Anastase, Paris, 1902, p. 30-31).
Nous éditons ici le manuscrit syriaque de Paris n° 309, fol. 313-317, d'ori-

gine nestorienne.

F. NAU.

1.Unerédactionéthiopiennede la vie de Barsômàa été éditéeet traduitepar M.S.Grébaut
dansla Revuede l'orientchrétien,1908,p. 3371909,p. 135,264,409.VoirIbid.,p. 414,la traduction
de la noticequilui est consacréedansle synaxaireéthiopien.
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1. Sic in âne lineae. 2. &» Ms. 3. l^fo^ Ms.

(EXTRAIT) DE L'HISTOIRE D'ABRAHAM

DE LA HAUTE MONTAGNE

1. SA naissance ET SA vocation. L'illustre Mar Abraham tirait origine

r. de parents renommés, comblés de richesses et
(pleins) de foi. Ils étaient* de

la ville de Constantinople et n'avaient pas d'autre enfant que lui. Quand ils

lui eurent appris à écrire, qu'il fut devenu sage et qu'il eut grandi, ils lui

tirent épouser une femme. Mais lui, qui ne voulait se fiancer qu'au Christ,

abandonna ses parents et sa femme dès qu'il en trouva l'occasion, monta sur

un navire et arriva en Syrie. Il monta sur une montagne qui est appelée

« Haute » et y trouva une caverne habitée par un solitaire nommé Abas

(Abous) et il y avait vingt solitaires avec lui. Le bienheureux entra près

d'eux et ils le reçurent avec joie. Lorsque le chef du monastère vit
que ce

jeune homme était rangé et humble, il se réjouit en lui comme d'un trésor

excellent et le bienheureux Abraham faisait l'admiration de tous par sa con-

duite sublime.

2. Plus tard, les frères l'envièrent; ils allèrent trouver le chef du monas-

tère et lui dirent « Ce frère ne fraie pas avec nous, il faut (choisir) ou lui ou

fol. «3 r.

S. M".234.

loi. y;} r.
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nous dans -le monastère. »
Lorsque le supérieur vit la jalousie (tes livres, il

appela
le bienheureux et lui dit « Voilà que

les frères sont jaloux de toi. »

Et lui, lorsqu'il apprit cela, il leur demanda pardon (^siavo'.a) et il quitta le

monastère. Le chef du monastère sortit avec lui en
plouranl et lui dit « Va

en paix, ô fils de belles promesses Abraham, et fais mémoire de moi dans

tes prières,
» et ils se donnèrent mutuellement leur bénédiction.

3. IL FONDE UN monastère.
Lorsque le bienheureux se tut un peu éloi-

gné du monastère, il se mit à
genoux pour prier et il dit « 0 Dieu, conduis-

moi et fais-moi arriver où il plaît à ta volonté, car je t'ai aimé seul, par-dessus

tout. » II prit un sentier et arriva au sommet de la montagne. M y trouva un

bel endroit avec un pré dans lequel il y avait une source d'eau. Quand le soir

arriva, il fit l'office (il pria), se ramassa des racines, se rassasia et dormii.

Dieu lui apparut et lui dit « Abraham, je t'ai préparé cet endroit progresse

ici (dans la vertu) et travaille pour recevoir la couronne incorruptible, car il

arrivera que ton nom sera proclamé par
tout le monde et que j'opérerai par

tes mains des signes et des prodiges. Lève-toi, ceins tes reins comme un

homme fort et bâtis un monastère ici, car j'ai décidé des disciples à venir

près de toi sois courageux et fort et je serai avec toi. »

4. Au bout de deux jours, deux frères vinrent près de lui et le bienheureux

1. Litt. « fllius accrescens », comme Gen., xux, 22.
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1. In nmrg. sec manu i\y-
2. In marg. «P|.

se bâtit un lieu de réclusion; il se priva
de pain et de tout, et il se nourris-

sait avec des racines et des légumes. Il jeûnait du dimanche jusqu'au

dimanche, il portait une tunique
de poils (de chameau) et une ceinture de fer

sur ses reins en dessous de la tunique. Au bout de trois ans, il descendit de

la montagne avec son disciple Etienne ils allèrent trouver l'évoque, et le

bienheureux fut fait prêtre et son disciple diacre; sa renommée se répandit

en tout lieu. Les malades et les affligés venaient près de lui de partout et il

les guérissait. Les guérisons
et les prodiges que

fit le bienheureux dépassent

(toute) mesure. Par ses prières, ses veilles et son jeûne, il réjouissait toutes

les puissances
célestes.

5. SES miracles. Un homme de pays lointain qui avait une rétention

d'urine depuis deux ans (vint le trouver); lorsqu'il arriva près
du saint, il

pria sur lui et il lui sortit par en bas comme un Hindou (nègre) qui portait

une outre (pleine) d'eau et qui sortait en se
plaignant

et disait « Malheur à

moi à ton sujet, Abraham le montagnard!
Voilà longtemps que j'étais dans

le ventre de ce jeune homme et personne ne pouvait m'en faire sortir, et toi

tu m'as chassé en une heure. »

6. Vint encore près
de lui un autre jeune homme qui

avait de nombreux

démons il était lié avec des cordes et des chaînes, mais il les brisait toutes
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et s'enfuyait. Le bienheureux se leva, s'agenouilla pour prier et (versa) d'abon-

dantes larmes, puis il le signa de la croix et interpella le démon. Lorsque
ce Légion entendit le nom du Christ, il sortit et (le malade) fut guéri.

7. Il reçoit Barsoma. Le Christ apparut au bienheureux et lui dit

« Abraham, Abraham, ta conduite a plu à Dieu. Lève-toi et va à la ville de

Samosdte, il y a là un jeune homme orphelin nommé Rai-.çdîîîii; prends-le avec

toi, car ce m'est un vase d'élection. » Le bienheureux fit connaître aux frères

cette divine grâce et se mit en route. Il arriva à Samosate et trouva près de

la rive du fleuve un (enfant) qui marchait et pleurait. Il courut à lui, lui prit

la main et lui dit « Salut. » Et (l'enfant) leva son bonnet de sa tête, s'in-

clina et fut béni par lui. Le bienheureux dit au jeune Bai,sdj?îâ « Mon fils,

d'où viens-tu et où vas-tu? » II répondit « Seigneur, je suis orphelin mon

père est mort et ma mère a (pris) un autre homme; je veux m'en aller pour

être le serviteur du Christ. » II lui dit « Où as-tu projet d'aller? » (L'enfant)

lui répondit « Au désert de Scété. » Le bienheureux lui dit « Tu es jeune

et le désert est très rude, tu ne pourrais pas le supporter; mais si quel-

qu'un te faisait la faveur de te conduire à un monastère, est-ce que tu

fuirais? » II répondit « Je ne m'enfuirais pas. » Le bienheureux l'emmena

1. Cf. Luc, vi i, 30.



772 ETIENNE. LÉGENDE D'ABRAHAM. [3C4]

fol.94v

5

10

15

5

10

151:i

v Jooio .oiv-A
< ^j/° U*a4> oiV^>9O .Ul yû& JJ -o^ V^/ ^l *&>

j*-al{° J^-oî^ |ia^ ofc,
(ua^ *d sûsj ^Jboi ^ioo .^Jl* Kjl*

odck

fi^iv» JJ» Jlpojio )-a»oV JLx~ V^300 JIoVJJLd

J.-o~ )~0 .t
)~! a.a.J.:)11 )00t~! t~L-~O

(U^f^
&l ^oK-a/o :)J^ v »feJ^ oi^Kd/» )joi .-oi^àaSi ^DOJLâ^u»/

JV-uo .(jlsg^? «V*^>
*©

J-^1* oj^– J? If** I^"A JifKVinm»^

J^JLJ ^-5
iSOOl yOOuJ^ .J-^OaV 0-Xb.l/o .yOOI^foJI J^» ^iO Ol^J

\jf~l

o»?K-ji; JouSs ^io; .-l^œL^
(Laii. ^JUA-o JjwoJIo vo^^la J^^l ycuôi

•

+j> 00010 JKM vcuôi )jLâ©4 oila^ ois^
.Jljio p

J^oocL »K^o

,^0, po/o U**l U^o .1-? < f^r^
o**3^

^-NN^V>

^oJcù^Ao v»a-JLâL-j»JJ «>– 1/ ^<*o o-o
)ba.V,»^ o-fco-â

JL^ooi? JLdo .yooi iv> ;)/ JLio» Jji^a* )>hX;>mo .J^>» Jjoku ^oio^Jsa^l

oiy^s>\

«oiq-SV-2o yo°^ I-V30
P «oiopa^ ^*okv^c^1 o-s^oo tio

v. et il alla* avec lui à son monastère et y demeura six ans. Il en partit ensuite,

conduit par la divine grâce;
il parcourut les pays et opéra

de
grands pro-

diges et des miracles sans nombre.

8. Quant au bienheureux Abraham, soixante-dix frères se réunirent près

de lui. Son disciple
Etienne celui qui écrivit (cette) histoire et qui

fut

honoré de la charge épiscopale vit, par (l'effet de) l'Esprit divin, trois

aigles qui descendaient du ciel et se rassemblaient dans le monastère du

bienheureux, tandis qu'un autre aigle sortait du monastère à leur rencontre,

et ils montaient (ensuite) au ciel. Ces trois aigles étaient Siméon, Thomas et

Jean, ascètes parfaits, qui furent envoyés par Dieu pour la mort du saint.

9. SA MORT. Sept jours plus tard, tandis qu'il était en prières,
ces trois

bienheureux vinrent près
de lui et ils restèrent à parler

avec lui jusqu'au

milieu de la nuit. Le bienheureux prit la parole et dit à ses disciples

« Demeurez en paix et priez pour
moi. » Alors ses disciples Etienne et Léonce

virent une grande lumière et des puissances célestes qui remplissaient l'air,

(ils entendaient) le bruit des chants et (voyaient)
les honneurs (que lui ren-

daient) les habitants du ciel, et son âme était comme une colonne de lumière

au milieu d'eux.

10. Ses disciples s'approchèrent
et lui fermèrent les yeux en pleurant;
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ils étaient accablés de douleur et ils entourèrent son corps de brillants habits
de soie et d'aromates de grand prix. Tous les habitants de ce pays se réuni-
rent et l'enterrèrent. Son corps brilla comme le soleil et ils le mirent dans
un sarcophage de marbre. Il quitta (ce) monde le 18 Nisan de l'an 717 des
Grecs (18 avril 406). Que ses prières soient un rempart pour l'Église et*

pour tous ses enfants. Amen.

Fin (de cet extrait) de l'histoire de saint Abraham de la haute montagne.

HISTOIRE DE SAINT MAURICE, EMPEREUR DES ROMAINS

1. SES VERTUS. En sus des nombreuses qualités et du genre de vie

rigide de Maurice, empereur des Romains, (ce prince) ajoutait encore à ses
travaux de faire fonction d'O'rcapyoç,c'est-à-dire de juge. 11 craignait eu
effet qu'il n'y eût quelque défaut dans l'un quelconque des actes de son

règne que l'on n'avilît la justice et qu'on ne fît fléchir les jugements, qu'on

n'épargnât les riches et qu'on n'acquittàt les coupables. De plus il avait

divisé les heures du jour et de la nuit il consacrait les trois premières
heures aux jugements, les deux suivantes aux affaires du royaume, puis deux
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heures à entendre l'un et l'autre et à donner ses ordres, deux heures, la

huitième et la neuvième, à prendre de la nourriture, trois heures à la prière

et quatre heures au sommeil. Quant aux huit heures restantes, il faisait l'office

ivec diligence et récitait (les psaumes de) David. Pour les diverses saisons et

les (diverses) longueurs des jours et des nuits, tout était ainsi ordonné et les

différentes affaires réglées.
2. IL ACCEPTELA MORT. Devenu vieux, il avait la préoccupation de

demander* à Dieu de le châtier ici(-bas) pour ses prévarications et de ne pas

lepriver là(-haut) de la récompense parfaite. (Un jour) qu'il ne s'était pas lassé

ie (faire) cette prière l'espace de trois heures, un ange lui apparut sous un 1

ispect glorieux et pacifique. (L'ange) le vit tandis qu'il faisait l'office et lui

lit « Tu as fatigué Dieu par ta prière depuis longtemps. Tu demandes à Dieu

3t tu requiers de souffrir ici(-bas) la punition du péché à cause duquel tu ne

serais pas digne du degré parfait, et de ne pas être privé à cause de lui du

bien.parfait. Je puis te témoigner que tu as tel péché qui te prive du degré
1

supérieur; tu auras cependant part avec les saints. Si tu veux conserver ton

royaume et la vie de tes enfants pendant longtemps, cesse d'adresser cette

demande, et, à la résurrection, ta récompense sera celle des justes. Si tu veux

la récompense la plus élevée et être puni ici-bas, voici quelle sera ta punition
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tu seras privé de ton royaume, tes enfants seront massacrés sous tes yeux

et, à la fin, tes ennemis te brûleront. Choisis donc ce que tu veux. Dans vingt

jours je reviendrai te voir et ce que tu auras choisi t'arrivera. »

3. Maurice avait huit enfants; le plus jeune demeurait au bout de la ville

avec sa nourrice, car l'enfant s'était épris d'affection pour sa nourrice et l'em-

pereur n'avait pas voulu le séparer d'elle après son sevrage.
4. L'empereur ne fut pas détourné de choisir le meilleur par toutes ces

calamités que l'ange lui avait annoncées pour sa punition, mais sa volonté

s'affermit davantage d'implorer constamment et d'attendre que sa demande

fût accordée.

5. Au bout des (vingt) jours, l'ange lui apparut comme la première fois et

il demanda à l'empereur « Que choisis-tu de passer ton règne dans la tran-

quillité et le reste de tes jours sans souffrances, puis d'occuper une place

moyenne dans le monde nouveau; ou bien de t'enlever ce souci qui te préser-
verait (ici-bas) de tout dommage et dans ce cas tout ce que je t'ai annoncé

le premier jour viendra sur toi? » L'empereur répondit « Je choisis tout

opprobre avec la souffrance et la mort, et je ne cesserai de (réclamer) le
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meilleur; j'aurai
comme compensation, pour supporter tout cela, la force du

Christ qui me fortifie. » Alors l'ange
le quitta.

6. RÉVOLTE DE Phocas. Deux jours plus tard, un général
des Romains,

nommé Phocas, se révolta contre lui il excita les Romains par (ces) paroles

« Notre empereur est faible et mou, il ne sait pas gouverner l'empire; vous

voyez de vos yeux que
les ennemis ont pris

une
grande partie de nos provinces

à cause de sa négligence *et de sa faiblesse. Si nous ne nous éveillons pas et

ne cherchons pas à nous sauver nous-mêmes, nous n'avons plus qu'à périr

entièrement. Tant que
Maurice ou l'un de ses enfants vivra, l'empire des

Romains sera sans force et les ennemis ne seront pas réduits. Si vous voulez

m'écouter, nous le détruirons avec toute sa famille et nous le ferons périr
le

dernier. » Tous les Romains répondirent
d'une seule voix et lui dirent « Fais

ce que
tu veux, nous sommes avec toi. »

7. MORT DE Maurice. Alors ils s'élancèrent sur l'empereur
et le firent

prisonnier; ils amenèrent aussi sept de ses enfants et les massacrèrent sous

les yeux de l'empereur
Maurice leur dit « Si vous voulez détruire (ma race),

1. On ne mil à mort que ses cinq fils. L'une de ses filles, Sopatra, entra dans un couvent dont elle

devint plus tard supérieure (cf. Delehaye, Synaxarium Constantinopolitanum, Bruxelles, 1902, col. 207-

208). Une autre entra dans un couvent que sa tante Damienne dirigeait à Jérusalem (cf. Patrol. La t.,

t. XXIV. col. 18'.).
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j'ai encore un jeune fils qui
est chez telle nourrice, fille d'un tel. Prenez-le

donc et faites tout ce qu'il
vous plaira.

»

Tandis qu'ils portaient
la main sur l'empereur et sur ses enfants, la

nourrice du jeune enfant l'apprit; elle se leva promptement et
cacha l'enfant

>

chez la femme qui nourrissait son propre fils, elle emmena celui-ci et elle le

prit
dans ses bras au lieu du fils de l'empereur.

9. Lorsque
Maurice eut fait connaître son jeune fils et celle qui le nour-

rissait, des Romains coururent chercher la femme et l'enfant; ils l'amenèrent

devant l'empereur
et devant ses ennemis et ils lui dirent «

Apprends-nous

> si c'est là ton fils? » Maurice regarda
et connut que

c'était le fils de cette

femme. Il reconnut son amour, la bénit et lui dit « Que Dieu te récompense

en place de moi, pour avoir eu la pensée de livrer ton fils à la mort à la place

du mien. » Alors cette femme, comme si les Romains l'avaient mal renseignée,

leur donna l'excuse suivante « Les messagers sont arrivés chez moi en

i
grand tumulte, je suis venue sans savoir de quoi il s'agissait; envoyez donc

avec moi et je donnerai le fils de l'empereur. » Elle amena donc enfin cet enfant

et l'empereur témoigna et dit « Celui-ci est mon fils en vérité » Les Romains

n'eurent même pas pitié de celui-ci et le tuèrent sur ses frères.
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10. Alors Phocas et les grands firent amener une barque et y disposèrent

du bois. Ils versèrent du naphte sur les bois, puis
amenèrent Maurice, les

mains liées derrière le dos, et le mirent au milieu du navire. Ils mirent le feu

au bois tout autour de Maurice et abandonnèrent le navire sur la mer. Il y

eut un grand incendie. Le feu augmenta
derrière lui et brûla les liens qui atta-

chaient ses mains; il les éleva au ciel et il rendit grâces à Dieu à haute voix

de ce qu'il l'avait jugé digne
de cette grâce.

11. Les habitants de Constantinople se tenaient dans leurs demeures et

entendaient les louanges que Maurice (adressait à Dieu) à haute voix. C'est

ainsi qu'il termina sa vie et que son combat eut une heureuse issue.

r. Fin de l'histoire de Maurice, empereur des Romains, et gloire continuelle

à Dieu Amen.
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^j^X
vient du grec ap^wv.La

forme^j£ j\ peut
venir aussi de *S>être grave ouferme.

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, Dieu unique; Gloire à Lui!

Nous entreprenons, avec la grâce de Dieu et le secours de sa faveur, d'é-

crire un abrégé des miracles que le Seigneur a accomplis par l'intermé-

diaire de son grand martyr, saint Abtolmaous (Ptolémée), le jour de la

purification de son église le 11e jour de Baouna (5 juin). Que sa sainte in-

tercession soit avec nous! Amen.

I. PREMIER MIRACLE DE SAINT Ptoléméé.

Que dirai-je et comment parlerai-je de toi, ô mon seigneur saint et pur,

martyr de Notre-Seigneur Jésus-Christ, Anba Abtolmaous (Ptolémée), après
les nombreux prodiges et guérisons opérés dans ton église ?a

Il y avait, dans la ville d1 Achmounaïn,un notable qui jouissait d'une grande

1.Il y avait à Ishnînuneéglisedédiéeà saintPtolémée,martyr.C'estsansdoutede cetteéglise
qu'ilest questionici.Ishnînétait situésur le Nilet le Bahr-Youssefun peu au nordde Bahnassa
(l'ancienneOxyrynchos).(V.CharchesandMonasteriesof Egypt,ouvrageattribuéà AbouSalehl'Ar-
ménien.TraductionEvetts.ClarendonPress,p.253.)
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considération. Cet homme avait un fils qui était perclus. Il avait appelé près
de lui de nombreux médecins, mais ils n'avaient pu le guérir. Ayant entendu

parler des guérisons obtenues par le sang de saint Ptolémée qui était dans le

puits de son église, il y porta aussitôt son enfant, entra avec lui à l'église, et

le plongea trois fois dans l'eau du puits, puis il le coucha au-dessous du corps
de saint Ptolémée. L'enfant s'endormit; alors le saint, qui était couché au-

dessus de lui de toute sa longueur, lui apparut sous la forme d'un guerrier
de haute stature, tenant à la main une épée nue. L'enfant effrayé s'éveilla;
il se leva et se mit à courir avec agilité en criant « Béni soit le Seigneur
Jésus-Christ! » Au même instant, son père s'éveilla aussi et tout le peuple

°. l'entendit crier « Il n'y a qu'un Dieu c'est celui de saint Ptolémée. » Le

père de l'enfant s'appelait Markous (Marc). Il envoya prendre chez lui une

forte somme d'argent et la donna à l'église qui est dédiée au saint. Puis il

emmena son enfant dans sa maison et tous les deux glorifiaient Dieu et son

saint martyr, le grand Ptolémée, que son intercession soit avec nous. Amen.

II. • DeuxièmeMIRACLE.

1. Un jour, un homme vint à l'église de saint Ptolémée. Il était hydropique
et son corps était tellement enflé que ceux qui le regardaient en étaient ef-

frayés. Il demeura plusieurs jours à l'intérieur de l'église, pleurant dans
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l'amertume de son cœur, mais il ne recouvra pas la santé. Sa femme lui dit

« Allons, mon ami, retournons dans notre maison. Ce sont peut-être nos

péchés qui empêchent le martyr de nous exaucer. Ainsi j'ai vu une femme

affligée de violents maux de tête, qui était venue à cette église. Elle était

toute hors d'elle-même par la violence de son mal. Elle se baigna dans le

puits où se trouve le sang du saint martyr, et elle fut guérie à l'instant sans

attendre un jour de plus. Par ma vie, je crois que ce martyr ne guérit que
ceux qu'il choisit. » Elle répétait ces paroles à son mari, avec d'autres pro-

pos semblables. Il lui répondit « Dis-moi tout ce que tu pourras; il faut

que je reste ici encore deux jours, pour que je voie si le martyr aura pitié
de moi, comme il a eu pitié de ceux qu'il a guéris, ou s'il m'abandonnera. »

2. Pendant qu'il dormait la nuit, saint Ptolémée lui apparut sous la forme

d'un médecin, ayant avec lui des remèdes. Il lui dit pendant son sommeil

« 0 homme, pourquoi es-tu si pressé tu es pusillanime et tu as peu de cœur

pour supporter ton mal pénible. Ne sais-tu pas que toute maladie et toute

pauvreté est la conséquence de l'impudicité. Avoue donc maintenant et pro-
mets de ne plus retomber dans l'adultère et tu seras délivré de ta maladie. »

II confessa donc tous ses péchés à saint Ptolémée et prit la résolution de faire

pénitence et de ne plus retomber dans l'adultère le reste de sa vie. Le saint

lui posa alors le doigt sur le ventre et à l'instant il fut guéri de son mal et

il recouvra la santé. Il se réveilla plein de joie, appela son épouse et lui

f. 102 r».
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raconta la vision glorieuse qu'il avait eue et comment il avait été guéri de

sa maladie. Il se retira au monastère de saint Abou-Bakhâm (saint Pacônie)'
t

et y resta jusqu'au jour de sa mort.

Que l'intercession du saint et sa sainte bénédiction soient avec nous jus-

qu'au dernier souffle. Amen.

III. TROISIÈME MIRACLE.

1. Il y avait un homme nommé Tafsir dans une ville que l'on appelait

Tarfiat al-Djedidat' (la Neuve). Cet homme passait la plus grande partie de

ses journées dans les cavernes, tout nu, sans permettre personne de repo-
ser près de lui à cause des démons qui l'affligeaient et le tourmentaient.

Plusieurs hommes de sa ville vinrent donc à lui, s'emparèrent de sa personne,
le garrottèrent et le portèrent à l'église de saint Ptolémée. Ils le mirent au

milieu de l'église et l'y attachèrent solidement. Il s'écria aussitôt à haute

voix « Qu'y a-t-il entre nous et toi, ô Ptolémée? Pourquoi nous chasses-tu

de notre demeure? Nous étions entrés sept dans un homme. Nous en fûmes

chassés par un homme nommé Jésus; pleins de confusion, nous en sortîmes

avec précipitation et nous entrâmes dans des pourceaux que, par sa puissance

1.Il y avaiten Égyptetroismonastèresdédiésà saintPacôme celuide Tabenesiprès de Faou
où vécutle célèbreanachorète;unautreà Kusetun troisièmeà Barjanûsdans ledistrictdéTaha.
C'estsansdoutede ce dernierqu'ilest questionici. 2. Probablementle villageactueldeTarfa,
surleBahr-Youssef,dansledistrictde Kolosana(provincede Minieh).
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divine et sa force, il précipita dans la mer où ils périrent tous. Maintenant

nous habitons,dans cet homme et tu veux nous y poursuivre et nous en chasser,
ô notre oppresseur, ô Ptolémée. » En disant cela, il criait et il tomba comme

mort. Puis il se releva plein de santé, comme s'il n'avait jamais été malade

ni possédé du démon.

2. Tous les habitants de la région d' Achmounaïnfurent dans une grande

joie à cause de ce miracle éclatant. On apportait en grand nombre les ma-

lades au sanctuaire (toxoç) du saint et, pendant qu'ils célébraient ses louanges

près de son tombeau, ils recouvraient la santé et étaient guéris de toutes

leurs infirmités.

3. Et moi qui suis en vérité si méprisable, je dis que ma langue est trop
faible pour rapporter même une faible partie des vertus et des guérisons
nombreuses que tu as opérées à ton saint martyrium, au lieu où se trouve

ton corps pur. Les rois ont entendu parler de tes œuvres merveilleuses et

ils ont loué ton nom, car tous ceux qui ont entendu parler de ta constance et

de ta patience, louent Dieu et le bénissent. Tel est surtout Anbâ Rîrillos

(Cyrille) l'évéque, qui est venu visiter ton église pour obtenir la bénédiction

de ton corps pur. Car Dieu a voulu proportionner à ta patience et à ta persé-
vérance dans ta lutte pour la vraie foi de Notre-Seigneur Jésus-Christ, les nom-

breux prodiges qu'il accomplit par ton intermédiaire et que la renommé e fait

1.Achmounain,l'ancienneHertnopolisMagnadesGrecs(KhmounoudesÉgyptiens),métropoledu
nomeduLièvre,étaitlecentreducultede Thot.Elle futlongtempsle sièged'un évéché,et eut pour
évêquele fameuxSévère,auteur principalde l'HistoiredesPatriarchesd'Alexandrieet d'un grand
nombrede traitésde controverse.La bourgadeactuelled'Achmounaïnest situéesur la riveocciden-
taleduNil,à 300kilomètresau sudduCaire.
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connaître dans le monde entier. En vérité, ô mon maître, ô Ptolémée, martyr

du Seigneur,
ma langue est impuissante

à en rapporter même une faible part,

et je demande au Seigneur que par ta bénédiction il nous protège contre les

oppresseurs.
Amen. Amen.

IV. QUATRIÈME MIRACLE.

1 Au temps
où les musulmans faisaient la conquête de ce pays, ils pil-

lèrent un grand
nombre de villes aux confins du Fayoum; puis

ils allèrent

plus loin et dévastèrent un
grand

nombre d'habitations. Pendant qu'ils exer-

çaient ces rapines, ils changèrent
de direction et une partie d'entre eux,

cherchant leur voie, erraient çà et là comme des furieux, jusqu'à
ce qu'ils

arrivassent au mont Kalamoun*. Ils réduisirent en captivité
un

grand
nombre

des fidèles de la sainte église qui était en ce lieu. Plusieurs frères du cou-

vent s'en allèrent. Ensuite ils vinrent au couvent à'Ad-Dâkhil, et parvinrent

jusqu'à
la ville d'Al-Bahnassâ*. Ils y réduisirent en captivité plusieurs villages

au pied de la montagne, puis ils arrivèrent au martyrium
de saint Ptolémée.

2. Ils y déposèrent
leurs bagages près du jardin qu'Anba

Binouda avait

planté de ses mains pures. Ils prirent
alors leurs selles, leurs arcs, leurs épées

et leurs lances. Ils vinrent, montés sur un grand
nombre de chevaux, à la porte

1. Le mont Kalamoun se trouve au-dessus du défilé d'al-Gharak, à l'entrée de Fayoum. 2. Bah-

nassa est l'ancienne Oxyrynchos, sur le Bahr-Youssef, qui fut un des principaux centres du mona-

chisme égyptien.
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de l'église dans le dessein de la piller. Mais voici que saint Ptolémée prit la
forme d'un militaire des armées de l'empereur, magnifique, robuste et impo-
sant, montant un cheval et ayant à la main une épée nue, et le Seio-neur (?)
témoigne que ces barbares en le voyant furent frappés de cécité, leurs
mains furent paralysées et leurs genoux se desséchèrent sur les montures. Ils
furent saisis d'une grande crainte et ils se mirent à crier et à pleurer. Ils

parlaient chacun dans sa langue et disaient « Allons voir cet émir; comment
nous traitera-t-il ? 11 veut sans doute nous réduire en captivité et nous tuer
à cause de nos péchés et de notre conduite à l'égard des gens de ce pays et
de leurs enfants que nous avons réduits en captivité par la puissance de
Dieu. » A l'instant, ils retournèrent; ils ne recommencèrent plus à piller et
ne prirent plus rien à personne. Ils se dirent alors qu'ils devaient rendre
tout ce qu'ils avaient pillé en argent et en hommes. Saint Ptolémée les chassa
donc et les fit marcher toute cette nuit jusque dans leur pays, comme un ber-

ger mène ses moutons, et jamais ils ne commirent désormais de pareils actes

jusqu'à la fin de leur vie. Quand ceux dont les biens avaient été pillés et les
enfants réduits en captivité apprirent ce grand miracle du saint, ils vinrent
en grande allégresse et reprirent leurs biens et leurs enfants. Ils disposèrent
de leurs biens en faveur de l'église de saint Ptolémée.

3. Quant aux vases d'or et d'argent qui avaient été enlevés à l'église du
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monastère d'Al-Kalamoiw, ils les restituèrent pour qu'ils fussent remis à leur

place. L'évêque Epipha-nios, après les avoir replacés dans l'église, fit célébrer

une fête d'actions de grâces à Dieu et l'on remercia saint Ptolémée du miracle

qu'il avait fait. Puis ce prélat béni écrivit le récit des miracles de saint Pto-

lémée dont il avait été témoin au cours de sa vie. Il occupait alors le siège de

Tahâ.

4. Nous avons fait de même pour la gloire de Dieu qui a élu cet homme

pur et l'a choisi pour qu'il fût du nombre de ses martyrs, et lui a donné

la force d'offrir son corps au Seigneur en holocauste pur, comme le sang

à'Abel le Juste. Il plut à Dieu comme Hénoch en son temps; il sauva son

peuple comme l'arche de Noé et il distribua ses biens aux pauvres comme

Job le Juste. Et moi, je lui dis à mon tour « O mon maître vénéré, Pto-

lémée, combien magnifique sont la gloire et l'éclat que le Seigneur t'a

accordés dans le royaume des cieux, et surtout (combien sont éclatants)

les miracles que tu as accomplis dans ton église, au lieu où repose ton

corps pur! Maintenant, mes frères, vous vous rappellerez le prêtre impur

qu'il a puni à cause de son manque de sainteté, de son peu de foi et de son

peu de crainte pour celui en présence duquel il se tenait chaque fois qu'il

célébrait le saint sacrifice et qui est Dieu lui-même (béni soit son nom!). Il

°. ne s'est pas rappelé l'excellence du titre qui lui a été donné et qui est le

sacerdoce il a oublié le germe divin contenu dans la nourriture qu'il a prise

et il l'a perdu par manque de révérence. Tout cela vient de ce que les ténèbres

de l'adultère et de l'hypocrisie se sont emparées de son cœur, et il n'a point

r

f. 104r°. [^

f. 104 r



[379] V. CINQUIÈME MIRACLE. 787

4JJI JI 4 ~~bJ' ~I ~.}~. "Y j~

VI

«-^ ^«-^ <•> vt-^ ô^J i^-vJ^j p\s jj-jLiJajl L'I
^Aîll a», j Li jl£

V Jà rUiJ! J\ Jâ^. AftOi. V3ôil
<J< V ^J 3I jjC^

viUi ;L~lO! 5$âa j aLï jli ^JJI ^Jft ^Uj, U ^aâJI ç\& j^J\ 1JU !jj^

01 ai ~l J4 JI 4jÀ.Jl Wj ~)\ LgL-<

L.;jJ L-< 4-i j~k~~ ,~L. (j- ctI.; ~jj ~~j

^r V Jii. V i ôj«*M u^i <^ v. ^5 kj\ j}\ ^LUJ!

^jULl 1 U1
^AaJI y-U* C*»- ÎJÂAjl^Jlj JUUI j^aS" Ol^j ^i*Jlj w-

écouté cette parole de l'Écriture « Qu'il n'y ait point d'adultère en Israël »; et
cette autre « Qu'il fera

disparaître de la terre les pécheurs, et que les mé-
chants seront comme s'ils n'étaient pas. »

Écoutez, vous tous qui êtes réunis avec nous; suppliez Dieu (glorieux est
son nom) qu'il ne vous confonde pas en ce monde et en l'autre et qu'il vous

préserve de tomber dans l'épouvante. Amen.

V. CINQUIÈMEmiracle.

1. Il y avait à l'église de saint Anba Ptolémée un prêtre consacré à son
service. Quand un homme faible, pauvre et dénué de tout venait à passer, il
ne lui adressait jamais la parole et ne l'invitait point à entrer au réfectoire

pour y prendre de la nourriture. Ce prêtre abolit le règlement de saint Anba

Iouchab, le prêtre qui était en cette église avant lui. Mais il ne lui suffit pas
de manquer de miséricorde et de bienfaisance, il y joignit encore le péché
d'impureté. Dieu voulut manifester son infidélité, car l'épouse de cet homme

impur était morte, et Satan avait trouvé en lui une demeure il y sema le

péché d'impureté.
2. Il y avait, dans une localité appelée Sabih, une jeune fille d'une pres-

tance magnifique et d'une grande beauté. Elle était sujette à la migraine et
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n'avait de repos ni le jour ni la nuit. Elle entendit parier des miracles de

saint Anba Ptolémée et des prodiges accomplis par son corps. Elle demanda

à son père de la conduire au sanctuaire (tottoç)de saint Ptolémée. Son père l'y

transporta et la déposa dans le vestibule de l'église, pour l'aider à obtenir sa

guérison. La jeune fille implora le secours de Dieu par l'intercession du saint

et Dieu entendit sa prière et regarda ses souffrances. Elle prit un peu d'huile

de la lampe; elle s'en oignit et elle recouvra le repos et fut guérie à l'instant.

Son père donna alors à l'église plusieurs ex-voto et de riches présents.

3. A cette occasion le prêtre impur regarda la jeune fille d'un œil mau-

vais. Son père venait souvent à l'église pour voir sa fille et pour être béni

par le corps du saint. Quand la jeune fille fut guérie, elle revint chez son

père. Quelques jours après, celui-ci invita le prêtre à prendre un repas chez

lui. Ce malheureux cachait le péché dans son cœur, comme les vieillards de

Suzanne, que confondit Daniel le Prophète. Il mangea et but dans la maison

de cet homme. La jeune fille était cachée dans un lieu écarté de la maison.

Son père, dans la simplicité de son cœur et pour obtenir la pureté dans sa

maison, fit signe au prêtre de passer chez la jeune fille afin de la bénir et de

prier pour elle. Ainsi ce prêtre pervers trouva l'occasion de l'approcher.

Quand il l'eut abordée, il lui adressa la parole avec une perfidie diabolique,
et il lui dit « 0 jeune fille, il y a longtemps que je ne t'avais vue; je suis

épris de toi, je te désire et je veux m'unir à toi. Je n'en avais pas trouvé

l'occasion jusqu'à présent, mais j'ai pu arriver jusqu'à toi en cet instant. »
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4. La jeune fille ignorait la condition des femmes et no savait rien des
choses du monde. Elle lui dit « De quoi as-tu besoin, mon père, et que veux-
tu me dire en ce moment! » II lui répondit « Je t'aime et j'éprouve pour toi
une passion ardente. » Elle lui demanda « Que veux-tu et'quelle est ta pas-
sion ? » II lui dit « Je veux dormir avec toi, parce que ma femme est morte,
et m'a laissé de l'argent, des bijoux, et une grande quantité d'objets de pa-
rure pour les femmes; je te les donnerai tous si tu dors avec moi. »

5. Quand elle entendit ces paroles de la bouche du prêtre, elle demeura
interdite et lui dit « Où est donc la crainte du Seigneur et la dignité sacer-
dotale dont tu es revêtu? » Elle avait lu beaucoup (et était instruite). Elle
ajouta donc « Moussa (Moïse) le prophète dit aux fils d'Israël que la fille
des prêtres doit être brûlée vive quand elle tombe dans la fornication. Quelle
sera alors la sanction quand c'est un prêtre qui tombe dans l'impureté, un
prêtre qui prononce dans le temple du Seigneur ces paroles sublimes par les-
quelles le pain est changé chaque fois, par l'opération de l'Esprit, en le corps
de Notre-Seigneur Jésus-Christ; de même le calice devient le sang du Christ
par la vertu des paroles qu'il prononce dessus. Pourquoi donc dis-tu de telles
paroles et fais-tu de telles actions, toi qui les punirais chez le dernier des
jeunes hommes qui s'en rendrait coupable? Mais, ô mon père, nous n'avons
devant nous qu'une heure; bientôt on cherchera l'homme et ou ne le trouvera
plus; il sera enlevé à ce monde et paraîtra au tribunal du jugement et chacun
de nous sera témoin de l'ignominie de son voisin. Malheur au nr être m,i ri/
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chire l'habit de son sacerdoce et profane la sublimité de son ministère; il sera

jeté dans les ténèbres extérieures pour l'éternité. Malheur au ministre sacré

qui profane son ministère il sera précipité dans l'enfer pour l'éternité à cause

de ses souillures et de ses péchés. Et moi je te dis, ô mon père, chasse de

ton cœur toute pensée de fornication de peur que tu ne tombes dans la ma-

ladie qui n'a point do remède et qui entraîne après elle toute corruption et

avilissement. »

6. Après avoir entendu ces paroles de la jeune fille, le prêtre pervers

interrompit la conversation pour ce jour-là et il s'en alla. Il commit ensuite

de nombreux péchés avec des femmes de mauvaise vie, et il ne passait pas

de jours sans tomber dans la fornication. Or, le premier jour du mois de

Barmouda (27 mars), qui était la fête de la nativité de saint Ptolémée, le

notable, père de la jeune fille, l'amena au lieu du martyre du saint. Le prêtre

les reçut en grand honneur et les fit monter à son appartement,
au-dessus de

l'église, à un endroit écarté où il n'y avait personne. Il les traita avec une

grande amabilité, mais ses pensées étaient diaboliques et perverses, et l'affa-

bilité qu'il leur témoignait était menteuse. Un moment après, il prit du vin

en grande quantité et le leur présenta. Son cœur était plein -d'astuce el

ses hôtes ne se doutaient point de ce qu'il voulait faire, car tous les deux

avaient une confiance entière en son honnêteté.

7. Le prêtre séducteur leur fit prendre du vin en grande quantité jusqu'à

f. 105 v.

I

r. lor.v«.e
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ce qu'ils fussent endormis, appesantis par l'ivresse. Ensuite il transporta le

père de la jeune fille dans un lieu spécial où se trouvaient de nombreux no-
tables puis il se retira et vint vers la jeune fille. Elle était plongée dans le
sommeil profond de la nuit et n'avait conscience de rien. Il s'approchait de
la jeune fille pour commettre sur elle un acte infâme sans qu'elle en eût con-
naissance, mais le saint ne le laissa pas faire et ne lui permit pas d'atteindre
son but criminel; il lui apparut en ce moment revêtu d'un habit royal de
couleur blanche, couvert de broderies magnifiques. Il le saisit par la tête, le
fit descendre vers le milieu de l'église, le tint suspendu entre le ciel et la
terre et le laissa dans cette position en proie à un supplice terrible et doulou-
reux. Il resta ainsi suspendu jusqu'à ce qu'il eùt avoué tout ce qu'il avait

entrepris, ce. à quoi il avait pensé et ce qu'il avait fait depuis le commence-
ment jusqu'à la fin. Il y avait ce jour-là une grande foule de peuple réunie
dans l'église, et ils virent tous le prêtre suspendu la tête en bas. Ensuite il
tomba sur le sol et son corps se rompit en deux parties. Il parut alors un

Abyssin de haute taille et de couleur noire. II ouvrit sa bouche qui était comme
la gueule d'un lion gigantesque, et il engloutit cet hypocrite impur, puis ilI

disparut dans la terre au milieu de l'église, sans que personne sût où il alla,
et personne ne l'a revu jusqu'à présent. Quand la jeune fille apprit cela, elle
se leva et vint au monastère de saint Anba Chenouda à Adriba (Athrib); elle

s'y fit religieuse et remercia Dieu de ce qu'il l'avait préservée dans son iguo-
rance.

1.OuSchenoudi,fondateurdu MonastèreBlanc,prèsdeSohag,morten 451.
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erreur de copiste.

8. Quant à moi, serviteur indigne, je vous ai fait connaître cette histoire,

ô mes frères aimés, pour que chacun de vous ait de bonnes mœurs et fuie

l'impudicité; pour que vous ne soyez pas sans miséricorde et pour que vos

âmes ne s'enorgueillissent pas. Fuyez le péché et contentez-vous de l'usage

légitime de ce que vous possédez biens, épouse et autre chose. Car l'ennemi

désire multiplier la discorde entre les frères qui s'aiment. Sachez en effet

que toute querelle et toute haine, que la calomnie, la médisance, l'inimitié,

l'aversion des uns pour les autres viennent de l'ennemi, c'est-à-dire de Satan

(que Dieu le confonde); c'est lui qui met la discorde entre l'époux et l'épouse,

et qui sème la haine entre le père et le fils, la fille et la mère. C'est lui qui

fait la guerre à tout homme, et particulièrement aux fils du baptême pour les

entraîner dans son malheur et leur faire perdre la vie éternelle. Gardez-vous

de lui, ô Chrétiens; aimez-vous les uns les autres d'un amour fort et sincère

qui n'admette pas la duplicité, et que n'altère pas la rancune et le soupçon.

9. Soyez assidus à la lecture de l'Évangile, et attentifs à l'entendre com-

menter et gardez-le dans votre cœur, selon ce que Dieu dit à Moïse « Que

les commandements de Dieu soient constamment devant vos yeux et gravés dans vos

cœurs; enseignez-les à vos enfants et fuyez les actions mauvaises et tout ce c/ui est

blâmable. » Prenez garde à cette parole de l'apôtre Paul « Èloignez-vous des

actions coupables qui ont comme conséquence la mort et l'enfer. » Qu'aucun des

prêtres du Seigneur ne regarde une femme d'un œil impur. N'encourez pas
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les tourments éternels de l'enfer où il n'y a point de re^os et qui n'aura

point de fin. Considère, ô prêtre, le titre que tu portes et que tes actions eu

soient dignes. Notre-Seigneur a dit dans son saint Évangile « Olui //»//

n'écoute pas ma parole et ne l'accomplit pas, le Fils (Je V hommele confondra

quandil viendra dans la gloire de son Père, entouré de ses anges purs. » Et quand

le Seigneur confond un homme, qui donc le consolera et l'accueillera? Le

prêtre impudique est maudit du Seigneur et damné par lui dans les siècles

des siècles, et il ne mérite pas de voir la gloire du Christ, lo jour où il glo-

rifiera ses saints. Le prêtre dont la femme est morte et qui n'a pas lu force

de contenir cette passion doit pourtant préférer la*continence plutôt que de

brûler du feu de la concupiscence, selon l'expression de Paul, l'Apôtre

véridique; car Fimpudicité brûle le cœur qui en est enflammé. Un grand

nombre de personnes ne peuvent se passer du mariage, tandis que heau-

coup d'autres luttent pour conserver la pureté dans leurs cœurs et dans

leurs corps et ils gardent leurs âmes dans une continence parfaite. La puni-

tion de l'impureté est la misère en ce monde et dans l'autre, le châtiment

éternel, à moins que le coupable ne se repente et ne fasse pénitence et ne

s'abstienne complètement du mal; car Dieu se réjouit de la pénitence.

L'impureté est un poison qui n'a point d'autre remède que la continence

absolue et la pénitence sincère.

10. Nous savons que des hommes ont péri subitement à cause de leur im-

pureté, Ainsi l'Écriture nous apprend que les habitants de Sodornr et de
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(iomorrhe, étant tombas dans Timpurcté, furent anéantis, brûlés par la colère

divine, et ils périrent de façons misérables.

La misère s'approche de toi rapidement, ô impudique, à cause de tes

péchés, car l'impureté efface et enlève du visage la marque du baptême. Nous
savons que saint Nabàdhouros, évoque de Tahâ, observait souvent, pendant
qu'il célébrait le saint sacrifice, les visages des assistants. Il voyait la gloire
de Dieu se retirer des pécheurs et leurs visages devenir ténébreux; il voyait
aussi leurs anges lui présenter leurs œuvres mauvaises. Il les chassait alors
de l'église et il ne leur permettait pas de s'acquitter des fonctions du sacer-
doce. Y a-t-il un péché plus grave que celui du prêtre qui célèbre le saint
sacrifice dans le temple du Seigneur avec la conscience chargée du péché
d'impureté, comme ce prêtre impudique dont le nom fut proscrit de toutes

les églises du Christ qui sont en ce monde, et dont le nom sera effacé encore
r. du livre de vie au jour du jugement. C'est pourquoi, mes frères, rejetons

loin de nous ce grave péché que Dieu a en horreur. Nous avons appris, en

effet, que les anges, ayant au commencement désobéi à l'ordre de leur Sei-

gneur, tombèrent et furent précipités dans les ténèbres extérieures jusqu'au
jour de la résurrection. Considérez encore ceux qui se laissèrent aller à leurs

désirs dans le désert, comment ils moururent et leurs ossements restèrent
dans la solitude. Recourons à Dieu contre de tels péchés et demandons au

Seigneur qu'il nous rende assez forts pour ne pas nous écarter de ses com-

mandements. Pensons aux miracles de saint Ptolémée que nous venons de
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1. Ces deux mots n'en forment qu'un seul dans le Ms. ^j&f.

rapporter. Son sang est devenu un moyen de salut et un remède il a guéri

les malades et fortifié les faibles, comme faisait la manne pour les fils d'Israël;

et la terre où a été déposé son corps est devenue un moyen de guérison et

un remède pour ceux qui la visitent et prosternent sur elle leurs visages, car

elle a été sanctifiée par le contact du saint corps qui a été déposé en elle.

Quiconque visite son église et oint son corps avec une foi sincère, obtient du

Seigneur la guérison de toutes ses infirmités. Quiconque se lave avec l'eau

sainte ou avec l'eau du puits à laquelle a été mêlé le sang du Saint obtient

aussi la guérison et la délivrance de toutes ses maladies, il est dans l'allé-

gresse et il rend gloire à Dieu pour ce bienfait et pour les miracles accomplis

par le Saint. Malheur à qui aurait l'audace de venir à l'église avec un cœur

souillé de péchés honteux, car il serait confondu au jour du jugement.

11. Ce saint plein de zèle, cet élu, a renoncé aux dignités terrestres de

son père pour l'amour du Seigneur Christ, le Dieu bon, vivant et éternel. Il a

quitté les parures du monde et sa gloire éphémère. C'est pourquoi Dieu l'a

revêtu de la gloire du ciel. Saint Anba Chenouda a conservé le récit de ta

belle vie et des tourments que tu as supportés avec patience dans les assemblées

des infidèles. Les anges du ciel se réjouissent à cause de toi et te proclament

bienheureux, car ta place est élevée dans le royaume des cieux. Saint Dhourou-

tâous (Dorothée) parle aussi de ta patience parfaite et de ton zèle pour le nom

du Seigneur Christ. Tu tressailles d'allégresse, à cause des couronnes que tu
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ÎL-oLJ!(le sixième).

as méritées et gagnées quand tu étais suspendu à l'arbre, louant Dieu et
sanctifiant son nom par des louanges parfaites qui lui étaient agréables. David
le Prophète, tous les saints et tous les martyrs se réjouissent avec toi main-
tenant que les fidèles qui en ont été dignes ont vu les anges se réjouir à cause
de toi et te servir. Car ceux qui ont été témoins de ta patience et de ton zèle,
ô glorieux martyr Ptolémée, ont abandonné leurs maisons, leurs demeures et
leurs biens et ont livré leurs corps aux tourments pour te ressembler. Par ta
sainte ardeur et par ta patience dans une terre étrangère, tu t'es préparé une
demeure lumineuse dans le royaume des cieux. A cause de ta patience et de
ton zèle parfait, Dieu t'a appelé au banquet sacré en communion avec tes frères
les martyrs. Maintenant, mes frères bien-aimés, qui êtes assemblés dans ce

martyrium pur, nous devons unir nos cœurs dans un ardent amour pour Dieu
et dans une grande affection spirituelle. Chassons de nos cœurs les pensées
mauvaises pour marcher dans la bonne voie et remporter la victoire des chré-
tiens fidèles.

VI. Sixième MIRACLE.

1. Il y avait dans un village de la province de Tahâ'1 un diacre nommé
Sabih. Il était d'une extrême paresse et vivait du bien de l'Église sans s'ac-

1.Le manuscritportepar erreurseptièmeau lieude sixième. 2. ïaha al-Madinaliest situésur
la riveoccidentaleduNil,unpeu au norddeMLnieli.
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quitter d'aucun travail. Il restait oisif et ne lisait jamais aucun livre. Toutes

ses occupations consistaient à se divertir, à manger et à boire. Il était plein

d'admiration pour lui-même, très
orgueilleux, et il avait une haute

opinion de

sa propre sagesse et de son mérite. Il commettait beaucoup de péchés, mais

il n'aimait pas à se les rappeler. Il avait un fils
unique et pas d'autre enfant.

2. Il y avait dans ce village un tombeau, grand et vaste, habité depuis

longtemps par un grand nombre de démons. 11 arriva qu'un jour ce diacre

entra dans le tombeau, l'examina et aperçut une
inscription en langue

grecque. 11 ne savait pas lire le grec et n'en avait aucune connaissance. Mais

l'un des
démons

du tombeau lui apprit la lecture de cette inscription et le

diacre en fut dans l'admiration. Elle était ainsi conçue « Quiconque renon-

cera à adorer Dieu et à servir le Christ, et viendra ici adorer l'idole qui est

en ce lieu, elle lui fera connaître toutes choses et lui
apprendra où se trouvent

les trésors de ce tombeau. » 11 se dit alors en lui-même « Je vais abandonner

le service du Christ et aller trouver cette idole. » Puis il s'écria d'une voix

retentissante, avec ses lèvres impures « 0 Satan, je renonce au service du

Christ et je viens à toi, ô Satan, avec mes
enfants, et nous t'adorerons, et ma

femme se joindra aussi à nous. »

3. Au même instant, le démon, ayant entendu ces paroles, lui
apparut et

lui parla en ces termes « Si tu veux devenir mon ami et mon compagnon,

je te découvrirai toutes choses. Mais
je suis très incommodé par ces deux tiges
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ljuo l'ou frappo, c'est-à-dire le nâkous et je te demande de les faire disparaître
[le ce lieu afin qu'on ne frappe plus ce nâkous à l'église. Car lorsque nous

en entendons le son, nous prenons tous la fuite à l'instant et nous ne pouvons
l'entendre. » Le diacre lui dit qu'il le jetterait au feu; il alla donc à l'église et

brûla le nâkous. Il renonça à l'Eglise, abandonna la prière et s'en abstint

complètement, et, de tout son cœur et de toute son âme, il adora le démon,

tit part à sa femme de ce qui lui était arrivé et lui demanda d'adorer aussi le

démon. Mais la femme s'y refusa et lui reprocha fortement d'avoir abandonné

le Seigneur Christ, notre Dieu, pour adorer Satan. Elle lui dit dans une

violente colère « 0 homme, il vaut mieux pour nous mourir pauvres en ser-

vant le Seigneur de gloire, Notre-Seigneur Jésus-Christ, que de renoncer à

Dieu notre Maître, qui a créé les cieux et la terre. Ne renonçons pas à ce qui

demeure et ne désirons pas ce qui passe. O mon frère, notre culte est le

meilleur de tous et il n'y a aucune somme d'or et d'argent qui vaille d'être

préférée au service de Notre-Seigneur Jésus-Christ, au point de nous faire

renoncer à son saint nom et renier sa croix vivificatrice. » Il lui répondit

« O ma sœur, je ne négligerai point ce que j'ai entendu de mes oreilles et vu

de mes yeux que celui qui renoncera à son culte et à sa foi obtiendra de quoi

l'enrichir. » Et au même moment il partit et alla au tombeau et il dit au

démon « J'ai fait ta volonté; montre-moi le trésor du tombeau. » Le démon

1. Cemol.quel'ontraduitquelquefoispar cloche,signifieà proprementparlerunepiècede bois
oùdemétalsur laquelleonfrappaitpourappelerlesfidèlesauxofficesreligieux.
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lui répondit « Si tu ne m'amènes pas ici ta femme et tous tes enfants pour

qu'ils m'adorent comme toi, je ne serai point de tout cœur avec toi. »

4. Il sortit donc et alla annoncer cela à sa femme, et il lui dit « Si tu ne

viens pas adorer le démon, je ne vivrai plus avec toi et je ne te parlerai plus. »

La femme, en entendant ces paroles, fut vivement affligée; elle se fâcha, le

quitta et retourna chez son père, dans la ville de Tahâ. Pendant la nuit du

dimanche, les prêtres cherchèrent le diacre pour qu'il priât avec eux à l'église.
Mais il leur dit qu'il était malade. C'était une ruse de sa part. Il leur dit

encore « Je suis très mal et je ne puis aller à l'église. » Ils le quittèrent
donc et allèrent à l'église ils cherchèrent le nâkoiis, mais ils ne le trouvèrent

pas et ils en furent très étonnés.

5. Le matin du dimanche, le diacre alla au tombeau pour adorer Satan.

Celui-ci lui apparut et lui dit « Vois comment ta femme m'a traité. Il ne lui

a pas suffi de ne point m'adorer, mais elle en a encore détourné son enfant;

mais je vais en punir son enfant et le tourmenter pour voir si Jésus a le

pouvoir de le délivrer de mes mains. » Et au même moment, le démon s'en

alla et entra dans l'enfant de cette femme. Il se mit à crier « C'est ma mère

qui m'a perdu. » Comme sa fureur augmentait, on le lia et le garrotta, on lui

passa une chaîne au cou et on l'amena au sanctuaire de saint Anba Boula

(saint Paul). Celui-ci leur dit « Mes enfants bénis, conduisez-le à saint Anba

Ptolémée et faites-le entrer au lieu de son martyre. Il y obtiendra la guérison
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instantanément. » Sa mère le prit et l'emmena au martyrium de saint Ptolémée.

Dès qu'il eut franchi la porte, le démon le renversa et le jeta à terre en criant

« Qu'y a-t-il entre nous et toi, ô Ptolémée? » Et il écumait en disant « Depuis

longtemps nos séductions avaient un grand pouvoir, mais désormais, ô mar-

tyr, ton sang nous a vaincus et nous a perdus. Que ferons-nous maintenant

que le sang qui est sorti de ton corps nous a subjugués et a causé notre

perte? » Et le démon se plaignait en disant « Que faire? hélas Nous avons

suscité un homme appelé Dikladianos (Dioclélien); nous l'avions établi roi et

nous en avions fait notre fils. Nous lui avions ordonné de détruire les églises,
de renverser les sanctuaires et de bâtir des temples, puis de rechercher tous

les Galiléen s et de les faire périr. Il en a tué une grande quantité, mais ils

sont devenus martyrs et leur sang nous est devenu hostile et funeste. Malheur

à nous! Que devons-nous faire? Le monde entier est rempli du sang des

martyrs et les prières des ermites ont arraché nos racines du lieu où elles

s'étaient fixées. Ainsi j'ai quitté le SaHd et je suis venu ici pour y demeurer,

et voici que Ptolémée me persécute et me tourmente. Il veut me chasser et

me persécuter. Malheur à moi! car je suis tombé du ciel et je ne trouve

point de repos sur la terre. Je t'adjure, ô saint de Dieu, ne me persécute pas
et ne me tourmente pas, mais laisse-moi, ô saint de Dieu, et je sortirai de lui

promptement. »

6. Le saint le tourmentait et il criait « Je t'adjure, ô saint de Dieu, par
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les souffrances que tu as endurées pour le nom du Christ, ne me tourmente

pas; je sortirai de l'enfant et je ne rentrerai plus en lui, et en tous lieux on

proclamera ton nom, parce que je l'aurai quitté pour ne plus jamais rentrer
en lui. » Telles étaient les paroles que prononçait le démon par la bouche de
ce jeune homme, et à l'instant il sortit de lui, en proie à une rage violente,
sous la forme d'un feu qui brûlait, à la vue de l'évèque et de tout le

peuple.
7. L'enfant fut délivré à ce moment. Sa mère le prit et l'emmena chez

elle en glorifiant Dieu et en remerciant son saint martyr Ptolémée. Alors cette

femme, la mère de l'enfant, fit connaître à l'évèque que son mari, le père de
l'enfant, avait adoré l'idole et renoncé au culte du Christ. L'évêque décida
alors de soumettre à une enquête le diacre qui avait adoré l'idole. Il le ré-

primanda et lui dit « Où est ta crainte du Seigneur et ton culte pour le

Christ, toi qui as rejeté le salut? Comment en es-tu venu à servir le démon
et à adorer les idoles ? Et tu as brûlé le nâkous de l'église » Et il lui adressa
de durs reproches. Cet homme éprouva alors une crainte salutaire; il pleura
abondamment et amèrement et il se repentit des péchés qu'il avait commis et
de son infidélité. Il fit une pénitence salutaire. L'évèque le reçut favorable-
ment et lui ordonna d'aller au monastère de saint Bakhomîos (Pacdme) et d'y
embrasser la vie religieuse. Il pleura et pria et demanda au Seigneur pardon
et miséricorde pendant tout le reste de sa vie. Il prit une ferme résolution,
se fit moine et mena une vie parfaite. Il atteignit un degré éminent dans la



802 LES MIRACLES DE SAINT PTOLÉMÉE. [394]

f. 110r. l

l

i

c

4

{

ï

l

]

f. 110r\]
«

]

]

)\ J.aJJ ~JIJ I v,. ~L-J~
J~j ~UsJt J~ jL. JI JI `il"o~

.J) j^3 fM~>*e-JT jl ^M
^JLaJ!

4{^ (^^ f^!i ^J fc^~£ AatîL? <C~j>-*j>-y>tJl

)\Z9cjS\,»elUJ! -Uj-tJlj jUI ~>iîl
I-L*O^JUa £C_»J1 f > C^-5

;H~ .)1 .).fJ1 ¡I 1, ~U~ ~~Lj <j~ ,LJ

¡1~ U JL~Mj L~~ jjLx~j LD~aA~l:)t~ L~c~L.;j L<~) ~~J 4

Jl U> (J^û»J Lfr-^aTi_v.^r^ UlolJ ck-ft*,J U*l**#[jUTIjXm»(^<JîI>Jt_«.«igi^9jl ^»**»)-\9J

gijJl
TtlwJ UUljl ,V*»J L«blI J^i^>J ^5^r^J vl>iJJ-^>t*Jĵ~> k*À>^JOUJLaJl
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piété et le service de Dieu au point qu'il voyait les choses cachées et faisait

connaître les choses éloignées, en récompense de sa mortification et de sa

piété. Il parvint à une heureuse vieillesse. Il devint prêtre et persévéra dans

sa vie parfaite jusqu'au jour où il s'endormit en paix.
8. Nous demandons à Notre-Seigneur Jésus-Christ, par les prières de cet

homme saint et pieux, par celles du martyr élu et choisi, par celles de tous

les martyrs et de tous les saints, et surtout par l'intercession de Notre-Dame,

la Mère de Lumière, qui enfanta le Sauveur, de nous pardonner nos péchés
3t d'effacer nos fautes. Qu'il soit indulgent pour nos torts et nos manque-

ments, qu'il se détourne de nos péchés et qu'il nous accorde une belle place
avec ses martyrs et ses saints. Qu'il agrée nos prières et nos jeûnes, qu'il

reçoive nos offrandes et que nos supplications lui soient agréables. Qu'il nous

dirige dans les bonnes œuvres et qu'il écarte de nous les maux de l'épreuve
ut de l'adversité. Qu'il nourrisse nos orphelins et prenne soin de nos veuves;

qu'il accorde la continence à nos jeunes hommes, la santé aux hommes d'âge
mûr et la force à nos vieillards. Qu'il fasse grandir nos enfants dans les dis-

positions qui lui plaisent. Qu'il donne le repos aux âmes de nos pères et de nos

frères et de tous ceux qui sont décédés avant nous dans la foi orthodoxe.

Qu'il nous rende fermes sur le rocher de la foi, confessant son nom, et victo-

rieux par la grâce divine qui nous a été conférée par le baptême. Qu'il nous

accorde à tous la paix dans sa miséricorde et qu'il nous fasse entendre cette

parole de bonheur « Venez à moi, les bénis de mon Père; prenez possession

du royaume qui vous a été préparé avant la fondation du monde, ce que l'œil
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n'a pas vu, ce que l'oreille n'a pas entendu, et que le cœur humain n'a pas

perçu, par l'intercession de la Mère de Miséricorde, source de pureté et de

bénédictions, dont les entrailles ont produit, sans semence, le fruit du salut,
et par les prières des apôtres dont les prédications nous ont ouvert les portes
de l'Eglise, et qui par leur puissance ont vaincu les rebelles et les hérésiar-

ques ainsi que par l'intercession de tous les martyrs et de tous les saints,
et de tous ceux qui ont plu au Seigneur par leurs bonnes actions et lui

plairont depuis ce moment à jamais. Amen.

Que le Seigneur Dieu accorde des grâces abondantes à quiconque lira ce

livre et aura un souvenir pour le copiste, pauvre et afïligé. Celui qui fera

quelque prière sera récompensé doublement. Grâces soient rendues à Dieu

toujours et à jamais.

Louange et gloire à Dieu, toujours perpétuellement et à tout jamais.
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TATR, 0». T. V. 5.j.1;

vo^\ 3633

disciple
d'Abraham

364]2

U^j-i. 3548; 3553

v»^ village 32o)3 322,

vJj^o; l'^j^o 34913

pL-jrio (monastère des) 302u

^Jo*> 365e.7; 3675; iSS^; 869M;
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~) 309,0 316, 3363
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*-ij*o 345. 2

I~ 3453-5
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2
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\ïose 3144

\~i*xi> (vol«»/) 32L 327J3

| M^« 3i9u; 320,; 32i3; 830lo; 332O:

333~ 354~; 3582

uoojm^b disciple d'Abraham

3624;364r>2

M^l^*o, JjLflJ^i», |jLa^«> 320,4;

^S- 13-15' ^-O-lO-fâ

iKiôuo» (monastère des) 2966

^o^oo 2958

j-s^o^a» (Aaron) 3i68 31714; 335^

U-i.j. ^Lj^oo; f*|.». 3187

<xaa 3056

.floo^as
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2953

Ijtxiâ 3634 3701
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-*J-^a>)l£> 345g
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`~°°~°'`~ 302~ 3462

IVô 3099; 3118; 81312
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~J-)J-x- d.9~ 374,
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Moooti 3657

Uiooo,y 3656 3607_4 37O|O
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a»oMûO»8441.13;35812;a54wl

|Iss» ^000 j
34H8)|

)Uj> 299,

LA.

^st.yit 363..7

omo^cd); va->.aftj 324,2

•' v0** v%* ^10-11-12-13 *7-8-e-u-ur

3274 poo». 3648

L

uao-«o;e|l3465; 347^ 349^

l»o»o|i évêque 3027y 34o;J

^oo|l archiandrite
3391(M1. j^ou»

3648

F. Nau.

Ur»
378g; 3863; 388,2

L

1-.>"1-
.0"1

1

.3<)~
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